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FRANCE.

Ou écrit de Paris, le 5 avril à 
V Êmamcijhtliou belge.

" Lee cinq clneeee de l’Institut ont, nu mo
ment même où je voue écris, leur eéâice tri- 
mostriellu. Celle d'aujourd’hui pique fi rt In 
curiosité. L’empereur a fait remettre, il J » 
quelques jours, a l’Institut, sou Hittuire <U 
Juin Gùar avec une lettre cachetée. Son aide 
de camp, le colonel Fové, qui a remis le pré
cieux dépôt, e demandé, de la pert de l'ampe- 
reur, qui lu lettre ne fut ouverte qu'au séance 
publique. On va l’ouvrir aujourd'hui. Que 
contient elle donc î Serait-ce par hasard une 
candidature à l'Académie française ?

“ Ou parle d'une lettre fort remarquable que 
M. le comte de Chambord vient d adresser A 
l'un de se» amis sur différents sujets qui inté
ressent son pays. Ces sujets sont au nombre 
de trois : l’Algérie, la décentralisation, la liber
té d'enseignement. L'illustre exilé témoigne 
de ce» sympathies les plus vives pour l'Algérie ; 
il rucommaude à tous ses unis de trsvuüler dans 
la mesure de leurs forces, et suivant leurs fa
cultés respectives à la grande œuvre de la colo
nisation ; il les invite mêpie, si quelques uns 
d'entre eux ont des capitaux disponible», à les 
consacrer à cette exploitation, qui serait 4 la 
fois une entreprise nationale et une opération 
fructueuse. M le comte de Chambord u’est 
pu moins explicite en oe qui concerne la dé
centralisation. Il la revendique aussi large et 
complète que possible ; non put celle, dit il, qui 
consiste 4 multiplier les attributions des préfets, 
mais 4 étendre lu franchises particulières et 
l'autonomie des départements. Reste enfin la 
question de la liberté d'enseignement, sur la
quelle 1'suguste écrivain se prononce avec non 
moins de vigueur. Loin de vouloir restreindre 
ou entraver les publications de la loi de 1850, 
qui a établi parmi nous les bases de la liberté 
de l'enseignement secondaire, il demande qu'elles 
soient étendues à 1 enseignement supérieur, et 
que la France ait la possibilité d'avoir des créa
tions comme voue admirable université de 
Louvain.

“ Aujourd'hui même, dans le salon de Mme 
Charles Luiioruiant, veuve d'un homme illustre 
et 4 jamais regrettante, M. Uuisot donnera lec
ture de fragmenta du septième volume de sue 
Mémoires, qui vont paraître ioeeesauimeot. Ce 
septième volume embrasse l’état de la France 
«t les mouvements de 1 opinion, après la mort 
du duo d Orléans et lors de la discussion sur la 
loi de régence. M. Uuisot trace à cette oc
casion, deux très- beaux portraits de MM. Ber- 
rycr et Thiers t il les m déjà lus 4 l'Académie, 
au milieu d'un applaudissement unanime.

“ C’est demain, comme von» le ssvei, qn'à 
lieu 4 l’Académie française une dofible élection 
en remplacement de MM. Ampère et de Vigny. 
Un est très-incertain sur l'issue du scrutin. M. 
Guizot et peut-être M. de Carné voteront pour 
M. Douce! : en revanche M. Haint-Beuve, que 
run absence sur 1er dernières listes de promo
tion au Sénat a rendu mécontent, votera pour 
M. Paradol. Mgr. l'évêque d'Orléans, qui vient 
d’arriver à Paris, votera pour MM. Prévost- 
Paradol et Autran. Ce vote n'est pas seule
ment un hommage rendu au takut du premier 
de ces candidats, il est aussi une nlurque bien 
légitime de sympathies pour l'écrivain qui plutôt 
que de suivre la triste évolution dn Juurwii 
île* Débat*, dans la question romaine, s’est vu 
presque éconduit de ce journal."

NIOHANO OOBDCN.
“ Cet illustre personnage naquit en 1804, 4 

Dunford, anse* pauvre petite ville, dn comté de 
Sussex, 4 environ qninse lieues au sud-ouest de 
la capitale de l'Angleterre.

“ Privé des soins et des conseils paternels, 
quoique dan» un âge encore tendre, le jeune 
Richard suivit un de ses oncles, marchand à

i-i'un -j-i ri-i j- si i il i gaerawg^^psu—rr-
PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS UE LA. VILLE DE LÉ VIH ET DES (AMl'AtiNES DU SUD.

Londres, qui se chargea du j «me orphelin et de 
sa dentinév.

“ Quoique Ain d’un agriculteur. Richard 
Cobden ne ee mitait aucune inclination pour la 
vie rurale ; peut-être «ençat-il de l’awntivu peur 
la culture à la vue de la gcue dan» laquelle on 
famille avait toujours vécu, malgré les travaux 
ardus auxquels sou père se livrait suus ménage 
ment.

41 A Londres, le jeune Richard eu montra de 
bonne heure oe qu'U » été toujours, habile aux 
affaires, intelligent, énergique et entreprenant* 
Ow hHuretoea qualités le mirant bientôt en état 
d’entrer dam* le coiuuierco ; puis, pou après, du 
conduire un négoce assez étendu sous son pro
pre nom.

44 Comme négociant ambulant, l'activité ‘ de 
M. Cobdcn le mit à même de parcourir plu
sieurs fois l’Angleterre ou tout sous et d'acqué
rir de grandes connaissances sur les rc&suurcus. j 
les pruduittrduH divers comtés, sur les moyens 
d’ex)M>rtation, de roulage, etc., etc. Bientôt 
l’Angleterre n’offrit plus rien qui suffit & son ac
tivité ; et le besoin de voir, de connaître, d< 
comparer pour justifier ses observatv 
cures lo portèrent à entreprendre 
d’Egypte. Il parcourut aqjwi 
Turquie n’ayant encore auv trente

* in av.iit alors acquis 1 education suffisante

près il entreprit le voyage 
mi pas, d ont pJrégri- 

H>in les villes mauu- 
irs établissements qui les 
Ion du négociant. Ne se 
ialité en particulier, l'wc-

C«,

h Suisse, etc. 
d'AUemagne, a 
nations, J’w 
lacturièroa et 
signalaient 4 
bornant à 
tif voyageur |
MMHUiM.«v.. *
et poursuivait Ma IpvestigutionH sur les opéra 
tious dos directeur! dans les plus uranitieni

•• (Tait â aittHiT do oettelEraiffy^SSS 
sion que M. GASwm* kld»la#t hautement en 
faveur du comsiergaj^bie (/ree trude) ; mesure 
que depuis il avoeifla iuce «uniment, faisant à 
cette cause, vitalê pour V Angleterre, des par
tisans dans toatee Ua viâtee el dan» toute» les 
classe». Ecrite d mutile» journaux périodique», 
dissertations développées dans des brochure», 
discours à des meetiàm, lectures publiques, tous 
les moyens de propagande qui purent servir son 
idée, M. (’obden les lUt à son service avec une 
persévérance et une habileté qui en assurèrent 
finalement lg succès.

des Communes, 
honorable C, P. 

qui aesajettit
pain à une taxe, AL Cubden en prit occasion 

de se déclarer partisah des mesures qui avaient

Plus de £8,0,000 sterling furent recueillis sptm- 
tanémeut et présentés à celui qu’on appelait le 
Lien/mtemr <lu peu pl t. Généreuse offrande qui 
permit 4 l'illustre Obden de se retirer du com- 
meroo, ot lui facilita l'acquisition du petit do 
inaine du Russe* que son père avaitpéiwbAMRWOl

lit leu usines, les grandes exploité, qui l’avait vu naître et t^u'il voulait 
M, les dru juries, et»., etc., 1 embellir. Vu noble capoir qu'il nourrissait depuis 

bien des anm^ se réalisa enfin ; et leu déinonn- 
traticus du peuple déterminèrent M. Cobdcu 
à ne pas laisser ralentir ses efforts dans l’intérêt 
ptlW.

• En 1847. étant repassé sur îe continent, 
M. Cobden voulut de nouveau visiter la Francit, 
la Suisse et même l’Espagne, la Russie, ri ta 
lie. Pendant ses voyagea faite dans un but 
humanitaire, M. Cobden fut simultanément élu 
membre du parlement par Stockport et par le 
phi» populeux comté de VAngleterre, le oiélége 
du Yorkahirv-Uuest* À son retour dans sa pu 
trie, il opta en faveur de ce dernier comté, ai 
niant mteni, disait il, soutenir le» intérêt» 
d’un grand comté que de suivre les affaires d’un

fetit bourg. On applaudit à sa reflection en 
852.
“ M. Cobdun joignit ses effort» à ceux de 

lord Russell pour faire supprimer l’acte de na
vigation. En 1849, au Congrès de la paix de 
Paris et, en 1850, à celui de Francfort, il émut 
1'opiniryi publique et fit un instant prendre au 
sérieux scs vues sur la création d’un tribunal

pour apprécier le» besoins et les resources des pour but d’exempter les céréales de tout impôt, 
peuples, comme aussi une fortune qui le met- Cette circonstance donna lieu à la formation de
tait à même d’agrandir ses relations coin mer la ligne en ficcm- ciréulct liftrom (anli-rom- d arbitrage international Pendant la guerre
cia les. la te Icagnc) dont il fui un de» plus actif» pro- du Crimée, i! fit encore, cfl faveur de la p>aix,

“ On se rappelle encore aux Etats-Unis son moteur». t contre le sentiment national, d* tentatives qui
excursion eu 1835. Il on visita le» établisse- u Stockport confia cm 1841 son mandat éloc- f«mit funeste à sa popularité. Il rotHi tou- 
uients manuf icturiers, et se mit en rappy>rt avec t,)raj 51 ICobdén quffTt son entrée ou parle-, jours aussi Actif et aussi ardent dans na vie pô
le® divew chds de* raii*nia manufacturières. | nient, la 1ère année deIb seconde administration ' Htiquo, et l'année dernière encore, il fit uile

“ M. Cobden était alors le principal associé 4,. „jr Hobort Peel, <\M trouva d'abord bien ' tournée dans le Lancashire pour ouvrir la ctbu- 
d'une maison de commerce de Manche-4"- 41-4 ‘ * ~ “
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L'émoi était 4 son omble ; on ne savait pa* 
ce qui no passait dm» l'intérieur des charpente» 
de l'échafaudage ; on se demandait si Atkinson 
était mort dea auitee do oette chute, ou s'il allait 
être rsmeçé pour subir une deuxième foil les 
torture» tiioralos du supplice.

Vingt minutes d'auxiété fiévreuse léooeli- 
rent : l'exécuteur Akcm reparut enfin sur 1a 
plate l'orme ; il tenait à la main une onrda nuu> 
volle. Auaaitvt des huées et des ai filets éclatè
rent de toutes parta. On lui Riait : “ Oh t le 
miairabte 1 *

Vue urinate on deux après, le meurtrier, 4 la 
surprise générale, remonta aur la plate-fcntie, 
sans être soutenu par personne.

Au lieu d'être pôle oonuuc U première Ibis, il 
était pourpre, et l'on aporoerait autour de esn 
cou un cercle d'un ronge vtdleoê qui prouvait 
que la carde avait rudement étreint le patient 
et mémo entamé lw chairs 1.......

Altéra noua de nouveau la corda autour de 
cou du auupiioié, et il mit- tant de foree et de 
brutalité dans oes derniers et terribles apprêts, 
qu’un» nouvelle tempête éclata penné la Multi
tude. Le nœud cependant, 4 anuaa de la gros
seur de la corde, n'avait -pas été suffisamment 
serré «ut,ntt du mu, ce qui fit que le toâlbett- 
rvux Atkina>u lutU quelques soeondes contre le 
«uort, en proie à d'affreuse» convulsions.

-Le Courrier de Lyon trace

hester, Cet i hostile 4 se» «ppréeisfijeos, mai» qu'il réussit ! pogne en faveur de lo réforme électorale.
l.i..HUW.ê «1.. . ... r\ . IT 7 7 • I .. v..c- M ___i __-V..4 e,établissement s’occupait plus spéai a lenient du ' pjUH tard à associer 4 

Céimmerce de coton et w>atcm.it des fabriques u ^ ^ phtlti|twt 
trèa-éteuducs. ' j dt. Stockport prit b»

“ Cependant, l’attention qu’il donnait aux piir„,i le, orateurs qui 
affaires n’absorbait pas toutes leu faculté» de | ration publique. Lee 
M Cobden ; il s’ooonpa de travaux littéraire» dues e, „ûres aur tout 
et même des moyens de propager le goût de la ^ commerce, se» vues lieu 
saine littérature. Il contribua puissament à la 1 avce clart.t see noth 
construction de l’Athénée de Mnnehester et1 
prononça le discours d'inauguration de ce bel 
édifice devant une réunion nombreuse. Comme 
on le voit, M. Cobden ne s'occupa pa» seule
ment à amasser une fortune privée, il voulut de
tout temps contribuer au bien-être de ses «on - noneer sur les questions
citoyen» ét leur donner dea preuves effective» j wjn du parlement anglais, il parla et vote en 
de ee noble désir. | faveur du rappel dea toi* ugraint, mais ifpar-

“ Vers 1835-36, M- Cobden publia deux ou- j courut la plupart des comtés d’Angleterre, ngi- 
vrages : l’un avait pour titre l’anolkterre. tant la suppression de l’impôt sur les grains, 
l’irland* et l’am<riqcr. par .ta manm/ac-1 cto., cto. C est à la vue de ses succès que sir 
turirr de Manchetter ; et l’autre était intitulé : j Robert Peel comprit ls nécessité de ne plus 
la nrssiK. Le dernier, pins précis, plus mé- \ éluder la considération de l’iiuportaoto question 
thodi(|Ue, mais aussi plu» incisif, plus tranchant, des céréales. Le ministre ne tarda pas 4 rendre 
que le premier, était une analyse dea ressources justice aux vues sages du député de Stockport,

i sources des nations, (
1 core que ses moyen»

M. Cobden nn homme j
| Les fortes----- >

réelle 4 ee <

Knfin M. Richard Cobden est mort le 2 avril
Commune., le député 1 ** 00t.te 4 >,6.1 .Ce

« t<‘ur du libre échangé vient de terminer sa labo-
- . /vinJ^LL rieuse et brillante carrière ; l’école progressiste 

„ •, „ do M snob enter perd en lui son chef et son fon-
qui m BJt su 

ingénieuses, exposées 
j pliées sur les res- 
riohéewm, pins en- 

», montrèrent dans 
ique et intelligent, 

i primaient une valeur 
iqu'U svait à fl» pro
têt-». Non-seulement

ri de Lyen, 
de naseer A

postérité, ai l'histoire enrégistrsit lee ridi 
îles manies deâ simples mortels. . Cet boa ose

immenses que d'ordinaire on attribue 4 la 
Russie.

“ En homme sûrement renseigné, il combat 
le préjugé qui rend cette puissance si formida
ble ; il rapproche les sujets qu’il discute, et les 
dégageant du prestige de l’éloignement, il en 
démontre la valeur réelle. Ces écrits furent 
lus ot dûment apprécies. Ils révélèrent le 
blicisto instruit de l’état réel des choses et 
cri vain consciencieux et bien informé.

et. malgré toute la répugnance qu’il éprouvait 
à déranger par l'admission du nouveau système, 
le rouage des vieilles ooefurnes, il se décid» 4 
proposer la passation des lois qui déclarent I’im- 
jiortatiou des céréales exempte d’impôts,

—Dans la matinée du 16 mars, Mattow At
kinson, charbonnier, condamné à mort par les 
assises de Durham, » été exécuté devant la 
urisod fie* Durbirm pour avoir Sué an femme, 
ttéièoe Atkinson, le 17 décembre 1864, fi The 
8pen, village de Durhem. lliéHM fixée pour 
l’exécution était 8 benfres dû matin.

Dès 6 heures, tous les abords do 1e prison 
avaient été envahit par une tonie avide d'émo
tions. »/ i,

La foule ac composait, en majeure partie de 
mineurs des environs ; 11 s'y trouvait aussi beau
coup do fi amnee et de jaunes filles avec leurs toi
lettés du dimanche, et quelques untouts.

A sept heurus et demie. Akem, l’exécuteur, 
parut sur la phito-forme : il venait attacher la 
corde 1 laquelle il donna a «ses de longueur pour 
faciliter une chute de quatre pieds ; puis, reve
nant sur so» pas, il crut devoir ajouter un demi- 
pied de pin» 4 la longueur de la cordc

UN OBIOINAL. 
oe portrait :

Il vient de mourir d
un homme dont le nom méritera 
bi _ 
cules
eu moins singulier, avait réglé les moindres 
comme les pins importantes actions de Sa vie 
sur le nombre sept- Tout ee qù*9 «et d’usage 
de compter par douflslue, le» ekemiam, les bas, 
les serviettes, U les comptait par Uptdine ; il 
possédait sept chiens, sept enevau» et 'ee^ït 
voitures. ] p,

"Sept douostiques faisaient la aarviea et 
préparaient les sept repas, composés 4» sept 
mets ; H demeurait sept «soi* A ta campagne et 
autant à la ville.

“ Ses sept domaine» ruraux ltd dontlstset Ueâ
rentes comptée» per sept, septante, st*» 
sept mille. U pavait sept SOUS, au lieu d» cinq, 
dans les omnibus. Il réglait es» ensuptea le

liaient

i pu- 
t l’é-

“ La politique de sir Robert Feel euvora l’Ir
lande, trop libérale aux yeux des tuics, l'ayant 
obligé de résigner la charge de premier minis- 

Par suite des encouragements qu’il reçut, I tre, en descendant du pouvoir, il crut, dans le 
et de l’accueil que ses vues larges et libérale» mémorable discours qu’il prononça pour jnsti- 
lui méritèrent, le manufacturier de coton et d'in-1 fier sa politique, devoir reconnaître que les heu- 
diennes de Manchester, se décida A commencer | reux effets des lois eu faveur du oomuiorco des 
sa carrière parlementaire. En 1837, il se pré- céréales étaient dus 4 l'énergie de M. Cobden. 
scuta donc au collège électoral de Stockport, 
ville manufacturière du comté de Chester, dont 
la population s’élevait 4 environ 42,000 dm es ; 
mal» les suffrages de» électeurs le rejetèrent. Il 
se consola de cette petite défaite par la pensée

3uc »a démarche lui avait f>urni une occasion 
è faire connaître ses vue».
“ Four faire diversion aux préoccupations 

politiques, M. Cobden, entreprit un voyage en 
France—puis visita successivement la Belgique,

,, -, , , ..... , - - , A 8 heures précises, le sous-shérif monta sur; C «* >e ? Jw» 1846'. «lu* » de l'échafaud, suivi de près p-r Atkinson qui «m-
la Reine fut donnée à celte ...portante mesure. | h|ajt être et nuis dont kl figure

avait déjà la jAleur de la mort Atkiaaon s'a
vança et se plaça sous ls potence. Fendant 
qu'il s'entretenait avec son chapelain, on remar
quait à sa mâchoire inférieure un mouvement 
convulsif : c'était, dn reste le seul symptôme 
d'émotion que trahit ee malheureux.

Uu instant avant qu'Akern eut ajusté le bon
net sur la tête du condamné et fait un noeud 

Cependant, les efforts de l'intrépide députe1, autour de sou cou, Atkinson promeus nn regard 
ses services réels pour la cause populaire ne pas- rapide autour do lui, comme pour faire ees der- 
saient pas imipperçus. En tous lieux lo nom i niera adieux 4 la terre.
de M. Cobden avait un retentissement prodi- Le ressort fut lâché, 1a chute eut lieu, mais 
gicux. Bientôt, il fut lui-même l’objet de dis la corde, éprouvée par le poids du corps dusup- 
ti ne lions les plus flatteuses ot les plus honora 1 plicié, se rompit tout-à-eonp, et Atkinson tomba, 
Lies. Une souscription est ouverte, et bientôt I avec un épouvantable fracas, an milieu des Char
on peut présenter A celui qui mérite si bien la pentes qui avaient servi 4 dresser l’échafaud. 
iBCaBnimifimillIifUmMk JÙmillllELIR é-, Aussitôt un immense cri de joie sauvage, re-

" itlc- tontit, proféré par une population brutale.

fin bibliothèque ne renfermait qua das ourrages 
publiés en sept volâmes. Il fusait «Ira" sept 
messes et transfbrnmil las aeimine» traditi
onnelles en septeiner -

“ U avait réussi à orner sa boutonnière de 
sept décorations : celles du sultan, de te (Une 
Fomeré, du bay de Tunis, de la seine * Made 
gaaoar, de l'ex-empéreur Soulonque, du duc de 
Oeroletein et du roi d'Araocanio. Pour obte
nir ces sept faveurs (qui tout commettre tant 
de sottise»), il avait écrit sept éloges-réclame» 
des sept emprunts tunisien, arauesmee; M. Il 
ne s'était point marié pererainte d’nveié plut ou 
moins de sept enfanta, et par désespoir de ne 
pouvoir posséder sept femmes. Rise n’égalait 
la douleur de ee maniaque quand U ne pnwrait 
faire entrer le chiffre dn sept dans ee» eemhinai 
sons, dans ses habitudes et dans ses plaisirs.

' L’inexorable mort elle-même s’eat prêtée 
à nette bizarrerie, en lui donnant fin la, septiè
me jour du septième moi», mois do sa septantiè- 
me année. La date et lo» clauses du testament, 
le nombre de ses héritiers, le» œuvres pis», les 
legs particulier», portent les tétnoimiagea du 
culte voué par ee bonhome au nombre septi ”

Les périt* retuSra par riaandathm.

On porte à 112,400 les désastres es usés par 
V inondation 4 Nioolet et un estimé fait gar le 
comité de secours de Sorel met le chiffre des

___________________________

FEUILLETON DU JOURNAL BE LEVIS
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Itinéraire de Québec à la Riviere-du-Loup.

4ème CHANT.

Cependant on s'ébranle, on part, on est parti 
Avec trois passager dont s’aeeroit le parti.
Je ne remarque en eux rien de bien remarquable :
Maie déjà non» avise» ma fond assez posmble.
Prier ennimeneer, d'abord, j'ai mes deux anwureui. 
Pierre et an Malvina, noua aliéna parier <l eex.
Mesdames, voua voyez, cela von» intéresse ;
Jusqu’ici de Messieurs, j’ai discouru sans cesse ;
N’est U pue de droit strict que oe soit votre tour ?

L’amour ee sentiment quianghaeâ en nos âmes.
Quand en frais de charmer vous voua mettez. Mesdames. 
Mais il faut, je le saie, qu’un peu de pruderie 
Viennent ne marier A la galanterie ;
Et comme R-deseu», je ne suis pas très-fort,
D’un trèe-eavant quidam j’implore le renfort.

Ce quidtim, devinez, je vous le donne en mille,
Il commande en tont lieux, su bourg comme à la ville ; 
Beau comme un petit ecenr, mais armé d’un carquois : 
Vous l’avez embrassé, Mesdames, plusieurs fois. 
Moi-même, qui le sait t j’en pois être coupable ;
Il est si bel enfant, et partant tant aimable.
Son nom n’est pas Arthur; bien mieux, c’est Copidon. 
Mesdames, n’est-ee pas, c'est un joli garçon f 
Cupidon, dieu si beau, si gentil, tant aimable,
En ce moment critique, al) ! sois-moi seoourable I 
Toi qui sais, quand tu veux, nous tous ensorceler,
! fis-moi oc qu'il faut dire et ce qu'il faut eéler.

Sur le même coussin, notre conple modèle 
He jure à tout propos 1 amour le plus fidèle.
A vaut qu'il U délaisse, ah ! m main séchera,
Dit le bon vifiagenis. parlent 1 Melvins :

Et moi, tiens, si jamais je suis enCqf coquette,
Je taux d tu ou pelais que ma langue s’arrête,’
Répond » belle amie. Admirables serments 
Qui rallument le» feux de ces tendres amants.
Lni. les yeux tout pleins dean, la regarde et soupire;

Pierre adore ta btmdr, il en est presque fou ;
(Se blonde est une brune) et le chéri bjjon 
Parait évidemment eeaâir la même flamme.
Tous les deux n'ont déjà qu'une seule et même âme ; 
Cupidon autour d'eux voltige satisfait 
Jamais il ne blessa de oqpple pins parfait ;

U t. U

Non jamais, dans Paphos, ot même dans Cythère, 
Il ne vit rien de mieux aux autels de sa mère.

‘’'Cepandaut U Discorde au visage hideux,
A langue de vipère, au regard venimeux,
Aperçoit avec rage une telle harmonie.
Elle rugit; d'un bond, au fond de l'Arménie,
Elle arrive et soudain ee trouve sur le Seuil 
Du temple fastueux ou parade l’Orgueil,
L'Orgueil le plus puissant des démons sur la terre, 
Rt dont elle eet toujours la fille la plus chère.
La Dianotde s’approche et fOigueil dont le front 
Sourcilleux, gigantesque, atteint jusqu’au platond, 
S'accroupit tout joyeux sur see pieds de satyre.
Et U seftz en ses bras avec en affreux rire.
Alors commence entre «ms un colloque d'horreur* 
Où de nos deux amante ee trament le» malheur*. 
L'Orgueil dan* un baiser eommnoiqee son finie ; 
La Discorde a*«sitôt sent circuler la flemme 
Qal ronge son auteur, et soudain comme lui.
Elle sait les secrets fi'ne pouvoir inoui.

Et certes la vemrimne sursit pa choisir piro,)_ 
Elle s’embarqua avec un gmp »*e de voyage.
Et sc rend à l'instant dans le char à bagage- 
Le cigare 4 ls bouche, et d’tra air amical,
Elle salue ainsi qu’eût ftit l'original, ,
(Honoré, vous sevra, il «muait teint k mondai 
Résidant et vivant eent milles à la ronde ;) 
ira Diseordo le sait ; elle sait mêmement 
Ira début qu'Honoré fait ordinairement. K

* i.,

U • I

II t

Après en long kaiser qu'elle reçoit enoor,
Et se troûve f " * *
Quand les chars,
Aussitôt, empruntant I 
Bien oonnn dans Québec pour sa joyeuse humeur, 
Son esprit, ses bon mots, ( Honoré, pour tout dire,

g baiser qu eue reçoit enoor,
4 Haiat Chérie fin deux ou trois coup d'aile, 
ara, juste 1 point, erriremt atee élk. 1 llJ/ 
mintant les dehors d’un ÊroUeHr

Aurai, pour compléter l'entière rcsscmblsnce,
Elle prend hardiment su pompeuse éloquence :
“ La Frunoe eat helk I. .hn* l„,huai L» Utqeoqut, Mon.

. n- ; ,,c[ i Tetaiae^
Knta, mit. rotam, bomiuu*. le Seigneür l ”
Ce sublime salut eet jmur .*» fWgrtètois, 1 ' 'u 
Qui, ne m dos tant peint de oette fourberie, £
Approuve fis* deux m.io.ee vel andaeieux, s; 9Jv 
Kt par un calembour ripeate de msi mieux.
Mais ls Diaconle an front que jamais ne (blfir* ' 1 
Une aimable pudeur, de sbn mabqne tee aSm*.
Kt a’adreaw sax lien» qui, rirait eue édnts,
L’isaneilknt rataratfit an mattes

1 Mais, dires-voua, enfin faitea oomr 
I lion» ai fpmeux qui vont non» mai 

i te voulefi, fectedra, eh 6kn f Irtfaâtien ! 1
fie ee» troh Memienrs a’ést rintradnotion. , r

■-! ! ; hom - Si citrarnus ÏBi/jj^j/UÔr

( A eontiuuer.)
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journal de LÉVIS.

soumettront eux décision* de leur Eut et de» 
autorités fédérales. Le nombre de» armes et 
de» munition» de guerre aéra transmis au bureau 
d'artillerie de Waehlngton, et le Congre» de» 
KtateUoi* déterminera Vimage qu'on en devra 
faire. Je»qu»-I*, ce» arme» ne aorviront qu'à 
maintenir l'ordre de la paix dan» la lirniU de»
Lut», (

3e. L'Exécutif de» KtatxUaia reeuenaltr» 
le» divers gonveraement» d'Etat, leur» oflckr» 
et leur» légialature» «'obligeant à prêter le aer- 
meot preeerit par la eonatitution et le gouver
nement do» Ktate-Uji» aura à décider de leur 
légitimité respective.

4°. Toute» les cour» fédérales seront rétablie» 
dan» le» différents Etat» avec le» pouvoir» tel» 
que le» début*«rot la oouililutiou de» Etats-Uni» 
et le» loi» du Uoogièa.

5°. L’Exécutif garantira au peuple et aux 
habitant» de tou» le» EtaU »uunt qui! est en 
aou pouvoir, leur» droit» et francliiaea politiques, 
aussi bien que leur» droit» individuel» et leur» 
droit» de propriété, tel» qu'il» «ont défini» par la 
constitution des Eut» U ni» et de» divers Etat».

tt’. L'Exécutif de» Etats-Unis u'inquiéte a 
peraonuo à eauee de la dernière guerre, tant 
que le» citoyen» vivront en paix et en repos, 
s'abstiendront d actj» d'hostilité armée, et obéi 
ront aux loi» en vigueur eu lieu de leur ré>i lens.

7°. En teruiee généraux, la guerre eeaaant, 
l'Exécutif des Etaus-Unia accordera une amnis
tie générale, les armées confédérée» ac débande 
root ; et leur» officier» et «oldat» reprendront 
leurs occupation» pacifiques. N ayant paa pleins 
pouvuira pour ratifier ce» condition», nous nous 
engageons officiellement et individnellement à 
obtenir promptement le» autorisa taon» nécessai 
rea pour mettre à exécution le programme ci-dea- 
eu».

W. Q. SllIRMAM,
J. E. Johnston.

Un ménager, porteur de» article» de cette 
convention e»t arrivé à Washington, le ZI ; le 
soir même, le président Johnson « réuni «ou 
cabinet. Le général Grant aaaiatait à cette 
délibération. L'unanimité du cabinet e’eet pro- 
noneée contre tiberman. On a de suite envoyé 
à ce dernier l'ordre de reprendre l'olensive. Le 
général Grant, même, a été eavoyé dan» la 
Caroline du Nord pour conduire en personne 
le» opération» contre I» dernière armée rebelle.

Un dit que le» terme» de paix accordé» par 
Sherman ont été repoeaaés par le cabinet pour 
les raiaona suivante» :

1J Le général Sherman a usurpé de» pou
voir» qui ne lui appartenaient paa, et lui et eoo 
adversaire se savaient incompétent» pour con
clure un pareil arrangement.

2° Ces condition» «instituent ene reconnais
sance implicite du gouvernement rebelle.

3° Elle» impliquent le rétabliaaement des 
gouvernements d Eut rebelle», qui ont été ren
versés au prix do tant de aacrifioe». Elle» pla
cent le» armes et le» munitions de guerre entre 
Ica main de» rebelle» dans leur» capitalee.

4“ Eu restaurant loi autorité» rebelle», elles 
le» mettent à même de rétablir l’esclavage.

5 Elles peuvent rendre le gouvernement des 
Etats-Unis responsible de la dette rebelle, et 
rendent Certainement le» citoyen» loyaux de» 
K'ata rebelle* responsables de la dette contrac
tée par lea insurgé»au noua do l'Etat,

0° Elle» mettent en question l'existence de» 
gn i armements T Etats loyiuxet le nouvel Etat 
de la Viigiuie occidentale, qui a été reconnu 
par le gouverm me it de» Etats-Unis.

73 Elles aboliraient pratiquement le* lois de 
confiscation, et amnistient lea rebel! :» de toutea 
le* p-ine* qu'lis oui encourues ,our lcurseriine».

8' Elles accordent des points solennellement 
rejeté» par le Président Lincoln, ne forment 
pae la b iat d une paix dirjbie, et permettent 
aux rebelles de ae refaire et de renouveler leur» 
efforts pour renverser le gouverneumt de» Et-its- 
Uuis, aussitôt que leur force et l'oceasiou le 
leur permettront.

L'armée de Sherman a manifesté une grande 
indignation en apprenant le» terme» accordés 
aux rebelles.

On dit que pendant que Johnston négociait 
avec tiberman, il envoyait aes troupe» du côté 
de la Caroline du Sud.

LE» CONSPinATBVnS.
lîne dépêche de Stanton annonce que le 

département de la guerre a été informé de U 
découverte de plusieurs complices de» aaaaasina 
au Canada, où la conspiration a été organisée, 
après avoir été approuvée par les autorités de 
Kicbmond.

Un de» assassina, qui est maintenant en pri
son pour avoir tenté d'assassiner M. SeWard, 
e*l. paraît-il, au des ■arundeere de St. Alb in.

New-York, 26.—On mande an Timn que 
Paine l'assassin, a essayé de tt briser là tête 
«entre h muraille' de 1er du * prison.

Washington, 20. — Le département de U 
erre est en possession de nouvelle» de Grant.

1 est rendu à Raleigh et a transmis à Sherman 
U réponse da cabinet. Johnston en a été aussi
tôt informé.

| par interim de ce cor)>a d'Etat et s'est constate 
ment fait remarquer par scs vues libérales et sa 
modération.—Courrier Je» Etale-Cnit.

fm 
1 '

Le nocvxac vics-rafaroiNT.—Aux termes 
de la «onetitutioo des Etats-Unis, le vice-prési
dent du Sénat devient viee-pvéeident des Etats- 
Unis en eaa de mort dn président de la républi
que et après sen remplacement par le vice.pré
sident des Etats-Uni». M. Foster, du Connec
ticut, qui occupait k poeu avant rnmammat de 
M. Lincoln, a done été appelé à succéder à M. 
Johnson à U rioe-préaidenee.

M. Lafayette 8. Foster «et né à Franklin, 
dans k comté d» New-Londeo (Connecticut), 
k 22 novembre 1866. D d me end en ligne di
recte de M8m.8tandMi, l’un de» penonnngw 
Im pire marquent» dre grenue de Cromwell, en 
Angleterre. M. Fonte St ne étedes à l’Uoi- 
versilé-Brown à Providence (Rhode Island), 
poi» em brans» k pvrfaminn d'avocat. Il acqait 
an p* d'aaaéro h réputation d'être l’on desin- 
rieeowaltee leu pire distingué! du paya. En 
183» ü fut «Broyé à l'amemblée générale dn 
Conneetient et y siégea jreqa're 1864. Il fut 
per trois foi» nreélntlu»» appelé à présider cet
te meernMé».

Éla make de Norwich (Conneetient) à l'ex
piration de me mandat, 0 fat choisi deux are 
pire tard par k parti républicain père repré- 
areter «on état natal an Sénat de» Etata-Unia. 
U e été tore à leer vice préaident, ut primé rat

l’ait* Divers.

Premier arrivage.—Un télégramme de la 
Pninte-aux-Pètoa annonce l'entrée du premier 
vaisseau d’oulrc-mcr dans le» eaux du St. L -li
re lit C' est encore le Shandon.

—Edmond Ducondu avocat de 8t. Jean 
trouvé coupable aux dernières assise» criminelle» 
de Montré il de teutstivo de m.'uHre sur la per
sonne de sa femme a é:é condamné à dix ans de 
pénitentiaire.

BOOTH TVt—Des télégrammes des Etats- 
Unis annoncent que l’assassin de Lincoln a été 
tué. Ceux qui le poureuivui ut auraient f lit 
feu sur lui su moment où il leur échappait. Un 
autre complice aurait été arrêté. Il ac nomme 
Harold.

LES assassinats.—Il existe une vieille pro
phétie, disant qu'en 1865, un évènement terrible 
signalerait le V endredi Saint.

—La nuit dernière un rat a mordu grave
ment la main d'un enfant appartenant à un 
ouvrier do celte ville du nom de Ch», ltoyer. 
L'enfant a perdu beaucoup de sang et en bles
sure donne des craintes «érieusca à sa famille.

L'aaaassin de Seward. r
Le IJerald do Montréal, dit que le bruit 

court que Surratt, l’assassin de Seward, était à 
Montréal la semaine dernière, qu'il a été vu 
dans la maison d'un réfugié du Sud. et que 
mercredi il est parti avec plusieurs autres en 
voiture dans U direction de Québec.

Les prisonniers confédérés internés, au nom 
bre de 22,000 , à la pointe Look-out, out adopté 
des résolutions exprimant l’horreur que leur 
inspire l’assassinat du Président Lincoln et 
témoignant leurs sympathies pour la famille du 
défunt. Les réfugiés confédérés à Toronto et 
parmi eux le lieutenant Benn-t Young, le chef 
de l'expédition de St. Alban, ont adopté des 
résolutions analogues.

Cette démonstration toute spontanéi de la part 
des confédérés réfugiés en Cadana et surtout de 
la part de M. Young, va sans doute dérouter 
certains journaux new-yorkais qui soutiennent 
en l’absence de toutes preuves, que l’assassinat 
du Président Lincoln a été tramé p ir les incur- 
sionnistes de St. Alban,

< S'
PRISONNIERS ÉCHAPPÉS.—Hier, dans le 

cours de l’après-midi, à la suite de» sunten 
ces prononcées par son Honneur le Juge Mon- 
delet, les prisonniers étaient conduits à l'hôtel 
Puyett*, quand, eheuiio faisant, trois d’entre 
eux, montée dans une voiture de loùâgC s’amu
sèrent à détacher leurs menottes. Un ; fois li
bres de leurs mouvements, ils firent en eux la 
découverte d’une forte envie de fouhr une der
nière fois le pavé de no» rues. Ils se jetèrent 
instantanément hors de là voiture, vis-à-vis la 
rue Shaw et se sentirent aussitôt le besoin de 
prendre une course, chacun dans sa direction. 
Ils tirent si Jblen de» pieds qu’ils réussirent ù 
se retirer de la circulation sans brait et sans 
éclat. La police fut invitée à aller leur porter 
les félicitations du géolier, et deux d'entre eux, 
Muthunn et Roy, turent favorisés d’une arres
tation, l’un dans un grenier à foin, au marché 
Papineau, l'autre dans une maison de la rue 
Ste. Marie. Le troisième, Lavoie, est encore 
en liberté, mais la police témoigne un fort désir
de lui serrer encore une fois lea mains.........et
les pieds.

L'évasion est asses extraordinaire ; nous vou 
drions savoir à qui la faute. Est-ce que ces 
gens-là n'étaient sous la garde de personne ?

—Minerve.

—Quelques journaux américains ont cru 
pouvoir annoncer que l’empereur Napoléon III 
était atteint d’une indisposition grave, sinon 
même d’une maladie dangereuse. Ils ont ajou
té que la légation de France à Washington avait 
reçu des dépêches en ce sens.

Nous sommes en mesure de donner le plus 
complet démenti à cette nouvelle. Nos derniers 
avis de Paris sont du 29 an matin, et le 28 au 
soir, l’empereur, accompagné de i’impénitrice, 
avait assisté à la réprésent at ion des Deux-Dime, 
à lf Ambiguë. La santé de l’empereur n’a ja
mais été meilleure.—(Courrier de» Etat»-Uni».)

MONUMENT 7UNÈBBE.—U ne souscription a 
été ouverte hier à New York pour l’érection 
d’un monument funèbre en l'honneur du Prési
dent Lincoln. Les dons sont limités à un dollar 
pour que tous les citoyens puissent y prendre ' 
part.

A midi, M. Timothy 0. Churchill, trésorier 
de son œuvre, avait déjà reçu cinq cents dollars. 
D’autres personnes chargées de listes avaient 
aessî recueilli un grand nombre de noms.

Des listes de souscription seront déposées 
dans les bananes, les compagnies d’assurance*, 
les bureaux de journaux, la douane, et les au
tres lieux publics. Il est certain que des som
mes considérables seront réunies et que cet e 
œuvre aura uue grande popularité.

Le monument sera élevé â New-York. L'ex- 
iple sera probablement suivi par d’antres villes.

—(Idem.)

OFFICE A LOUEE
DEVANT L ÉGLISE

■e

Notre-Dame de Levis.
S’sdreeeer à

C. À. * H. MAGUIRE. 
Lévis, 28 avril 1865. 1-m

J

Madame Beaudet,
BOOBY*.

A l’honneur d'informer ses pratiques et le public 
Vi général qu'au premier de mui, elle transportera 
•on ûtuUiUdvnijnt dans la nouvelle RUK SAINT- 
LOUIS. Sa maiion eu trouve sur la propriété de 
M. AMliROlSB BEU IN

Elit- aura, <;<>uime par le passé, un grand et ma- 
gaitique assortiment de cliapeaux de toutes sorte»,

. Elle profite de U circoastanee pour fKooexdïer le 
public de l'cncouragvinèiit qu elle Ê eu 'Jnxqu’à pré
sent et eHe espère qü'il vontinura il l'aWiilrv ;

Li'vis, 25 avril lt}t>3. i-m

LE PERROQUET.
JOURNAL CRITIQUÉ, L1TERA1RE KT CARI

CATURISTE.
Publication dont la moralité hautement reconnue 

est devenue un îles passe-temps favoris den familles.
Parait le samedi de chaque semaine. Chaque nu

méro contient une ou plusieurs caricatures politiques 
où humoriitiques de l cvvnement du jour.

Abonnement : (2iOO pur année, payable 
invariablement d avance, par semestre de 91 00. 

S'adresser par lettre affranchis à
C. 11 MOREAU, éditeur. 

No. 12«>,rue Notre-Dame ù Montréal. 
25 avril. 1-m

Nous soussigné avons employé Monsieur Anselme 
I.ainé maitre peintre, pour faire nos ouvrages en 
p einture, nous avons ét ypqiilait» tant pour la beauté 

que,pour la bonté de ses ouvrages ; nous croyons 
lui rendre justice en lq Recommandant comme un ou
vrier habile.

PBOULX * GRENIER.
Lévis le 25 Avril 1865. 1-m

F. X. LËMÏÊÜX,
MIICUT ET llllll'imü IIE (LUI

EX GROS ET EX DÊTA IL

LEVIS,

A VA NT considérablement nggrandi son Etablisse
ment, saisit cette occasion pour offrir ses plus 

sincere» remercimenU à «* nombreux amis et au pu
blic eu général pour l'encouragement qu'il én a reçu 
jusqu’à ce jour, et les informe qu’il aura constam
ment en mains un assortiment général de Cuirs,

— TKLS-QUE : —
CUIR ROUGE,

CUIR A HARNAIS,
VKAU CIRÉ,

VACHE A CHAIRE,
VACHE A GRAIN,

CUIR A SEMELLES,
PEAUX DK K1D,

Etc., Etc. Etc.
L* TOUT AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE.
13 avril 1865. 1-a

LE D* N. LACERTE
MÉDECIN ET PHARMACIEN

RÉSIDENCE ET BL'HEAU 

dan» la maison de M. Louis Lemieux, eu face 
dea magasins de M. Cas»,

CÔTE DU PASSAU», EAUTX-V1LLE, LÉVIS.
Le Dr. N. Lacerte a constamment en mains 

un assortiment complet de 
llcmède* patentés,

Médecines ordinaire-,
Graine* de b utea eorter, 

et antres objets de pharmacie ' en général.
DE PLUS

Un assortiment supérieur île Parfumerie» et 
Al'TRES ABTICLM DI TOILETTES,

Tels que brosse* de toutes sortes, etc., etc. 
Le tout de première qualité et à très-bas prix.

Le Dr. Lacerte tien? aussi un bureau de 
TELEGRAPHIE 

Lévis, 13 avril 1865.

A LOUER!!!
UNE maison 5 deux étages en bois, située en face 

du Presbytère de Lévis. Cette maison est neuve 
et dans un tr.-s-bon ordre. Le tout y est fini avec 
goût et élégance.

AUX MEILLEURE* CONDITIONS POSSIBLES.

S'adresser à
LUDGER LEMIEUX, 

Marchand de Cuir. 
Lévin, 21 avril 1865. 1-m

U. A. MU R R ISS ET,
avocat

No. 49, RUE SAINT-PIERRE,
BASSE-VILLE QUÉBEC.

Lé via, 13 avril 1866.

H

S »re»»»gnè. ayant employée pleeieer» peintre», 
peer (tires mes ouvrages ee peieture, je poi» 

eertiier que Je a'ai jamais été satisfait comme depuis 
qee j’emploie lloesieor Isidore Boulé, loot pour le 
beaaU qu* pour le boat- de son travail.

Je poi» ieee k reeoaaaaandar à me» amie, et en 
publie en génital comme an dre meilleurs peintres.

THOMAS SAMSON
Mut M Avril 1-m.
- ' *4oi. .. . ' ,

PEINTURE.
UILE. peintures de tonte sorte,

Couleurs ù Veau et ù l huile,
Verts de Paris, terre d'ombre,

Dryen9 etc , etc. En gréa et en détail. 
BÉLANGER k GARIBPY

FÜSILSÂNGLAIS

VENANT d'arriver, fusils doubles et simples, à 
bon marché.

BÉLANGER * GARIEPY

FANEAUX DE VOITURES.

ÜN bon assortiment de fanaux et ressorts de voi
tures de toute esp.ee et de tout prix.

BÉLANGÇR k GARIBPY

DRAPSKE CRIN
|)0UR meubles de la clèbrs maison " Lavcock ” 
1 de Londres de toutes mesures.

.. .......—A trees—
Crias frisés pour matelas * boa marché.

BÉLANGl* ar OARIEPY.

HUILE DË"CHRBON

Kn ««etan
!• meilleure qualité. 

-ANGER st GARIBPY.

CHANGEMENT DE DOMICILE

Le Dr. B. Goulet,
AU ler’MAI prochain, transportera son bureau, dans 

la maison de M. Pampalom, Rue Wolfe, Lévis. 
Lévis, IS avril 1863. 1-m

J-B. BCHAtD,
CUÀXÿEÏititif DE MA GA SIX.

IK soussigné, en remerçiunt ses pratiques elle public 
J en générât), leur annodee respectueusement qu'il 

tntusportermau PREMIER MAI PROCHAIN son

FONDS DE COMMERCE
dans la nouvelle bâtisse de M. Eo. LABADIE, vis-à- 
vis celle qu'il occupe maintenant.

Lu grandeur de non nouveau Magasin lui perm.-ttra 
i offrir au public un assortiment beaucoup plus con

sidérât W que jusqu'à présent.

OBSERVEZ L'EN'SF.IGNE DU

LION D’OR.
Oôta du Passage, Haute-Ville.

Lé vin, 13 avril 1865. * 1 m

GRAINES! GRAINES!
POUR COUCHES-CHAUDES.

Garanties tie la récolte de 1864.
mpoimceil bis meilleures maisons ts nuos

D'Angleterre, et d'Ecosse, de France et 
des Etats-Unis.

Minet en pagueti ù la contenance del acheteurt
12 PAQUET» DK TOUTES ESPÈCE» POUR 2». CD.

Pour un Catalogue, «'adresser à la Nouvelle 
Pharmacie, No. 32$, rue Saiut Jean, au pied 
la Côte de la Prison.

THOS. VALLKRAND et Ci*..
Marchand» Grainier» et PhArmaciens. 

EJ- Toute commande exécutée avec promptitude
13 avril 18U5.

REVOLVERS NOUVEAU SYSTÈME,
Le Faucheux de 6 à 18 coupa de SU ù $3» la pièce. 

A vendre per
L. MAURICE, 

ts, rue d’Aiguilion.

DOUBLES.
Des premières Fabrique* F

A rendre
et Belges, de

MAURICE, 
73, rue d’Aiguilion.

MACHINES ELECTHJQÜPS,
Pour guérir soi-même les rhumatismes, paralysies, 

goutte, etc , de $12 à $40 1* pièce.
A vendre par

L. MAURICE,
75, rue d’Aiguilion.

Musique Nouvelle,
Pour piano, les morceaux les plus nouveâux qui 

aient paru juwqu'tX ce jour, tels que romance, dances, 
etc. A vendre par ,

L MAURICE/,
75, rue d’Aiguilion.

OANWSW ou JOKTO,
Haute fantaisie, montées en ivoire,—vendues par

tout ailleurs $2, et à vendre ù un dollar la pièce par 
L MAURICE,

75, me d’Aiguilion.

BAGUES BUTTA PERCHA
Montées en or ft», aarttclcs haute fantaisie, $1.50 

la pUce. À rendre par
L MAURICE,

75, rqe d’Aiguilion.

Plume» Anglaises sur Cartes,
Avec élastiques ù clé et serre-papier, a 40 cents ls 

carte. A vendre pur
L MAURICE.

75, rue d’Aiguilion.

LUDGER LEMEUX
MARCHAND DE CUIR,

CÔTB DU PASSAGE, LÉVIS,

A toujours en mains uu magnifique assortiment
Dt

CUIRS DE TOUTE» SORTES
"A

Trit-bat prix.
Lévla, 13 avril 1885. 1-m

Nouvelle Pharmacie.
F E soussigné informe le public de Lévis et des pa- 
I a roisse s environnantes qu'il vient d'ouvrir une 
Pharmacie dan» la maison de M. Odcls Rot, près de 
M. Pi eh h k Barras, Passage Notre-Dame de Lévis, 
et qu’il a maintenant en main un assortiment complet 
de /'

DROGUES FRAICHES,
PRÉPARATIONS CIIIMIoPes, 

MÉDECINES BREVETÉES, 
PARFUMERIES,

SAVONS DE FANTAISIE,
BROSSES A DBNTS,

A ONGLES,
A CHEVEUX,

A IIARDE8,
PEIGNES A DÉMÊLER, 

ETC , ETC., ETC.
Aussi uh assortiment complet de Graines fraîche» 

de jardin et de champ.
Le soussigné espère par non assiduité et le prix 

modéré des Marchandises qu’il offre en vente, mériter 
l'encouragement du public.

Toutes prescriptions et ordres envoyés à rétablis
sement, seront remplis avec le plus grand soin pos
sible.

ALFRKP GIROUX, 
Pharmacien.

Passage N.-D. de Lévis, 18 avril 18C5. 12-m

SÉVÈRE THÉBERGË,
avocat

No. 53, RUE SAINT-PIERRE,
BAME-Vtl.LB QUÉBEC.

Lêvi», 13 «rril 1865.

LAMPES ET LUSTRES
pOUR k» Eglises, i randre à 4e boue» eowb- 

(ètibee, » »nfl !*»,
bélanger «t oariep». ..

L. J. Aug. BERNIER,
âïOCâT.

Résideooe — Rue WoM>, Lévis.
Bureau.—Rue Haldimand, dans U demeure 

de C. Delagrave, éer. Haute-Ville, Québec. 
Lévis, 13 avril 1865.

QUELQUES CHALES DE LAINE
A carreaux, articles vendus partout de $7 ù $8 la 

pièce et à vendre ù $4 chaque pur
, L MAURICE,

73, rue d’Aiguilion.

VIN BLANC.
$uixante-et-dix caisses Vih Blanc pur Haut Sau- 

terne . la caisse de 12 bouteilles : $5. A vendre par 
L MAURICE,

76, rue d’AiguMlon.

nxHôüGE, ,
t'ent vingt-cinq caine Vin Rouge de 8t. Jeüea, 

vendu partout ailleurs $» » $u, et a vaudra à $8 la 
caisse de 12 bouteille* par

L MAURICE,
75, rue dlAiguillun.

Véritables Absinthe Suisse du Oouvet.
Première qualité, à $11 la eaiaaa de 11 litra» ou IJ 

pinte». A vendre par
L. MAURICE,

\ 75, rite d’Aiguilion.

Curacao Hygiénique
Pour ceux qui se sentent du mal à l’estomac, à $18 

la caisse de 12 litres ou 12 pintes. A vendre par 
L. MAURICE,

13, rue d’Aiguilion.

Liqueurs Hygiénique Raepeil,
Peur le» permae» qui digèrent mal. à $18 la eaiaaa 

de 12 litre» ou 13 pinte». A vendre par
L. MAURICE,

75, tue d’Aiguilion

ARGENTINE.
Il n'est plus nécessaire d’envoyer vos ustensiles 

d'argenterie de ménage et de sellerie et auOres, cbes 
l'argenteur, quand vous pouvez lee argenter r6us- 
meme avec cent pour cent d'économie et e» quelques 
minutes avec 1 argentine brevetée qui argenle toutes 
sortes d’ustensiles ayant déjà été argentées ou non, 
ainsi que tonte sorte de cuivre à l'instant même : $3 
le flacon. A vendre pnr t 3

L. MAURICE,
73, rue d’Aiguillon

AMANDX1S.
Quelques” balles d'Amende* princesse, première 

qualité, eu balles de 300 à 430 livres. A vendre par 
L. MAURICE,

75, rue d’Aiguilion.

NOIX FRANÇAISES
De première qualité, par halle de 50 à 10» livre».

A vendre-par
L MAURICE,

75, rue d'Aiguillon.

BOUCHONîTdE LIEGE,
Quelque» balle» de Bouchons de Liège fraaqai», d« 

dit* rente» quiliiés, pour bouteille» à via et pour phar
macie. A rendre par L. MAURICE,

75, raa d’Aiguilion

CASSEGRAIN et PARÉ,
AVOCATE.

Porte toi time du magasin de M. Michon.
No. 64 RUE SAINT PIERRE,

BAS6E-V1LLB QCÉBEC.
Lévis, 18 avril 1865.

1ÂF1ICE
Achète toujour» k» Perle» et k» Pierre» pré- 

cit'esea aux prix le» plus élevé*

N. 75, nie d’Aignillon.
Ls Maurice » l’bowreur d'iuâivmer k publie 

qu'il vient de recevoir de France le» 
article» attirants qu’il vendre à 

trèa-ba» prix.

SOIERIES™DE LYON,
Riche Patron» poor Robe», amortis, depuis $20 

je»qa à$l60U Roba. A vaudra pur
L. M AURIC I,

, ■ T», tua d’Aiguilion.
•.in* •• ' • • i • l

- •• j. ■.»..:
• '• ■ ii.,'..fit.

<

PORCELAIXE, '
Une comigaation d* Porcelaine opaque» françaiac» 

à veadre à pria réduit» par L. MAURICE,
75, rue d'Aiguillon.

Oocnac Françala,
En caisae» et rn baril» de 30 è «0 gallon., à vendra 

i. tre» ha» prix par L. MAURICE,
T», rua d'AtfuUlM

VIN DE~SHERRY,
A tri» bas pria «I à vendre per

L. MAC*ta,
75, ree d’AlgaiUoa

RAÏSAIsllALAQA.
la calma de M livre», à trie bon taarebè.

A vendra par
L. MAURICS,

T», ree d’AlgaUloe.

CHOCOLATFRANÇAI8,
Vendu è la reoitié de «a valeur, «t à veadre par 

l. MAURjCR
76, ree d'Aiguillee.

imcnncrôi vtcàr, '1
Peur détruire toutes aorte» dTaaaïf La Oeoa 

et U aoulat, 0# centiae A read

Tenta» k» pereemne» d» U i impUft" qui dèelre- 
rent avoir queiqueamw de» ardele» «àdaasaa reen- 
Uoenèe a oût btaalaaaai d’envoyer k ■ autant eoèt 
an billata ou an bona.W la poet. A Perdre daL

1» nroS tW , p.
*".h * h-x i??} Ji ■

Il
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CANADA.

Lérîe, 29 avril 1865.

DEFE16E M CASA»*.

Les délibérations qui ont eu lieu 
dernièrement dans la Chambre des 
Communes en Angleterre, touchant 
la défense du Canada, ont été sujètee 
A des appréciations fbrt différentes 
de la part de la presse canadienne. 
Quelques journaux qui ont l’avan
tage de voir tout couleur de rose, ont 
la bonne volonté de prendre comme 
une gtende laveur l’offre de £60,000, 
que nous fait le parlement anglais 
pour subvenir aux défenses néces
saires poor mettre le Canada sur un 
pied de défense active. D’autres, et 
le Canadien entre autres, regardent 
une offre aussi mesquine comme un 
voile sous lequel le gouvernement 
Britannique veut cacher le désir 
qu'il' e d’abandonner les Colonies 
d'Amérique à leurs propres ressour
ces, ou tout au moins son indiffé- 
renoe à ce siyet. Nous ne sommes 
pas pessimiste, mais cotte opinion 
none sagnble 1» plus juste.

En effet, qu’est-ce que la somme de 
*60,000 employée à protéger un paya 
comme le Canada T Qu’est-ce que 
MgOOO hommes ajoutés à nos milices 
canadiennes et disséminés sur une 
ûonltàre aussi étendue que la nétre, 
pour (hire face à des voisins belli- 
queux et aguerris, qui peuvent, à 
chaque instant, nous jeter cinq ou 
six cent mille soldats sur les bras T 
Vraiment, il jkudrait avoir une dose 
de confiance nn peu extraordinaire 
poor s’imaginer que nous pourrions 
seulement faire nn semblant de ré
sistance. “ N’importe, nous mour
rons bravement et les armes A la 
main, s’écrient nos généraux en 
herbe ; il est glorieux de s’ensevelir 
sons les ruines de la Patrie ! ” Soit; 
toutes ces déclamations-IA sont ma
gnifiques et résonnent admirable
ment bien dans un discours d’écolier ; 
mais il nous semble que des hommes 
d’état doivent envisager plus froide
ment les choses. Dans le cas d’une 
guerre avec les Etats-Unis, serait-ce 
de nos propres querelles ou de celles 
de l’Angleterre que nous aurions à 
répondre T Aurait-ce été, lors de 
l’aflaire du Trent par exemple, pour 
nos propres différends, ou pour sau
vegarder l’honnenr dn pavillon Bri
tannique, qne nous aurions pris les 
armes ? Notre territoire aurait été 
alors, comme il le serait aujourd’hui, 
le théâtre de la guerre, et c’est déjà 
beaucoup ; nés faibles milices iraient 
se faire exterminer sur nos fron
tières, et cela pour la École raison 
que nous appartenons à l’Angle
terre; et celle-ci, nous refusant tout 
secours ou ne noue donnant qu’une 
aide insignifiante, serait prête à 
nous dire: Défendez-vous, si l’on 
vous attaque ! Cela répugne an sens 
commun, et le Parlement Anglais 
devrait y songer A deux fois.

Permutes pka qne nous n'appré
cie les nombreux avantages qne noos 
avons de Vivre en paix sons la pro
tection du drapeau d’Albion ; mais 
si cette protection m résume à noos 
rendre solidairement responsables de

et suivant nous, ce serait acheter 
cet henneer un peu cher.

Lee canadiens ont prouvé mille 
fois leur loyauté ; nos chambres ont 
dernièrement voté nn million de 
piastres pour In déftpm du pqye, 
preuve que nous connaissons notre 
devoir et nos obligations envers 
l’Angleterre. De son c6té, si l’An
gleterre tient à nous, elle doit nous 
donner les moyens de faire respecter 
son nom sur le continent Américain; 
sinon son indifférence en pareille 
matière ne peut être considérée que 
comme un dessein arrêté d’aban
donner le Canada à ses propres re
sources, c’est-à-dire ne lui laisser 
d’autre alternative que celle d’une 
annexion avec les Etats-Unis, an
nexion qui nous serait très-désavan
tageuse sous les circonstances actu
elles.

Peut-être que la présence de nos 
déléguée dans la mét ropole aura pour 
effet de modifier les desseins de la 
politique anglaise A notre égard. 
Cependant la confiance sans bornes 
que MM. Cartier et Galt ont souvent 
manifestée à l’égard de nos ressour
ces et de nos forces militaires, ne 
nous laisse que peu d’espérance à ce 
sujet.

Il est bon d’être loyal ; mais l’être 
jusqu’à se jeter tête baissée dans un 
abîme ne nous va pas dn tout, sur
tout quand la chose n’est d’aucune 
nécessité. ‘ - - -

L’Angleterre doit nous défendre 
si elle tient à noos, ou bien nous ac
corder notre indépendance, ce qui 
nous empêchera d’être responsa
bles de querelles qui ne nous regar 
dent aucunement, et qui ne peuvent 
que nous entraîner à une guerre dé
sastreuse et même fatale.

sieurs même allaient jusqu’à leur 
donner la palme sur les autres com
pagnies qui s’embarquaient avec 
eux. Pour notre part, nous les avons 
justement admirés, et nous leur sou
haitons, encore une foi*, joyeux 
voyage «4 heureux retour.

Hier soir, à 8 heures la compa
gnie de la Bivière-ên-Leup s’ust 
aussi embarquée pour Niagara en 
chemin de fer. Le capitaine Hay
ward, le lieutenant E. Hudon et le 
sous-lieutenant C. Hudon sont char
gés du commandement de cette com
pagnie qui mérite elle aussi des élo
ges d’autant plus grands que le 
major Ducheenay ne l’a formée 
qu’en quelques jours seulement.

Le lieutenant - colonel Blanchet 
est aussi parti hier, soir, à bord du 
Montréal, pour aller prendre le com
mandement du Sme bataillon à La- 
prairie.

» pwv cela, le» mo
yens d* faire Am A w
elle équivaut Anne sentence de mort;

DEPART DES VOLONTAIRE*

Mercredi, a en lieu le départ de la 
Compagnie No. 1, des Volontaires 
de Lévis, composée de 65 hommes, 
en destination pour la frontière.

A deux heures P. M., les volon 
tairee, sous la conduite du capitaine 
Nadeau, du lieutenant J. Lemoine 
et du sous-lieu tenant C. Trudel, tous 
deux élèves diplômés de VEcole- 
Militaire, se sont rendus à Québec 
oh l'embarquement devait se faire. 
Une foule nombreuse les accom
pagna jusqu’à l’embarcadère, leur 
souhaitant un heureux voyage, un
prompt retour, et leur manifestant 
toutes sortes de sympathies. Le dé 
part du bateau à vapeur fut salué 
par des hourrahs frénétiques et les 
volontaires y répondirent par des 

Laens enthousiastes. La compagnie 
était escortée d’une garde d’honneur 
formant partie du même bataillon 
et comprenant de la compagnie No. 2,, de tous, et en particulier nos regrets

chyjt

composée de 32 hommes commandés 
par le capitaine Brunelle, l’adju
dant Verrault et le sous-lieutenant 
Nolet, et la compagnie No. 3, 
composée de 27 hommes, sous le 
commandement du lieutenant Cou- 

et du sons-lieutenant Campbell, 
lieutenant-colonel Blanchet et 

le major J. Patton jr., étaient aussi 
présents, ainsi que le capitaine Cass, 
et accompagnèrent la compagnie 
jusqu’à Québec.

Arrivés là, les volontaires se ren
dirent A l’Esplanade où il furent 
passés en revue par VAdjudant-Gé
néral de Salaberry qui leur fit des 
compliments flatteurs èàr leur bonne 
tenue et l’habilëté avec laquelle ils 
exécutaient les mouvement» les plus 
difficiles

Puis, la musique du 17e Régiment 
en tête, la Compagnie de Lévia et 
les volontaires de Québec qui de
vaient s embarquer en même temps, 
se rendirent-A bord de Y Europa. 
Une foule immense de spectateurs 
encombraient la terrace St. Louis, 
l'embarcadère et les quais adjacente. 
Les volontaires seraient partis poor 
la guerre, qu’il leur aurait été im
possible d’exciter plu» de sympathie.

Nous assistions A leur départ, et 
noos avons entendu un grand nom
bre 'de citoyens de Québec, tous eou- 

* sears, faire les plue grands élo
ges des VoloWtaires de Lévis. Plu

ie. T. B. PELLETIER.
La mort si soudaine et si inatten

due du digne prêtre qui va laisser 
un si profond souvenir parmi nous, 
a cause une sensation bien pénible. 
M. Pelletier, comme écrivain et 
comme penseur, était sans contredit, 
l’un des hommes les plus distingués 
de notre clergé ; mais pardessus tout, 
ses vertus, son zèle et la bonté de son 
caractère en avaient fait l’ami de 
tout te monde, et lui avaient attiré 
l’affection et le respect de tous ceux 
qui avaient l’avantage de le connaî
tre.

La veille de sa mort, M. Pelletier 
avait béni le mariage d’une de ses 
nièces. Après la messe, il dîna avec 
les nouveaux époux, quoiqu’il sc sen 
tit légèrement indisposé. Après le 
repas, il fut trappé d’une attaque de 
paralysie, et non d’apoplexie comme 
on ne nous en avait u abord informé; 
et il fut transporté presque mourant, 
au presbytère de St. Joseph. ...

Il mourut leJendemain matin à 
huit heures.

Il fut un saint prêtre, un prêtre 
selon le Christ : que la terre lui soit 
légère!

M. l’Abbé Thomas-Benjamin Pel
letier était né A Kamouraska le 8 
juin 1807. Il "fit ses études au Sé
minaire de Nicolet, fut ordonné 
prêtre le 18 octobre 1837, et demeu
ra pendant quelque temps comme 
professeur. dans cette institution. 
Pendant plusieurs années il fut aussi 
directeur du Collège de Ste. Anne 
qu'il dota d’un nouveau plan d’étu
des et auquel il rendit les plus émi
nents services. En 1849, il prit la 
direction du < ollége Masson, à Ter- 
rebonne ; enfin en 1850, le mauvais 
état de sa santé le força de se retirer 
dans notre hospice des prêtres inva
lides, puis chez M. l’Abbé Routier, 
Curé de St. Joseph. C’est entre 
les bras de cet ami qu’il a rendu sa 
belle âme à son créateur.

Ami sincère et dévoué de la jeu
nesse, nous le savons, M. Pelletier 
emporte dans la tombe l’affection

les plus vifa
Trantiit benefaciendo : requietcai in 

jtace.
Ses funérailles ont en lieu ce ma

tin A St. Joseph de Lévis.

BeaveUsz AiaérioaineSi
(fer me UUgnj'htqvf )

Noss «oies» per les dernière» dépêches rc- 
fset de» Ktete-Uab qne le département de la 
guerre à Wash in ton n été informé samedi que 
le général Johnston anient entamé, le 18, de» 
négociation» poor une suspension d hostilité» 
dans la bst de soudure U paix. Le général 
Breekesridg» eaaietait eux conférences. Mais 
à une réunion dn cabinet samedi soir, l’action 
dn général Sherman fut désapprouvée par le 
président, le secrétaire de la guerre, le général 
Grant et tons les membres dn cabinet.

Le général Sherman s reçu en conséquence 
ordre de laeoamneaeer immédiatement Ira hos- 
ttiiléu, M dn an conformer aux instructions don- 
née» par le présidant défunt, le 3 man dernier.

Z--------------------*-«» le télé-

i dira qu’il

“ Washington, 3 man 1865.
An général Gnns.
Le Président 

dédis qne ras» n ajas 
la général Lee, à moine que en ne soit pur la 
capitulation de au armée u poor au question 
par ira lit militaire. Il m» charge de tou dire
une vue an devra pas déeidir, 
forer ear saune qencline politique, de telle»

étant Limée» ai* Président, qui ne 
veut pas Ira soumettre à anentie conférence on 
cuBTCStiu militaires. En même -nj», n» 

poursuivre ran avantages militaire» avec 
rteeipe poraMe,

* (Signé) S. U. 9nnoi.
«RménL» A» |s guerre.”

Le général Grant rat parti pour le Caroline 
ir lesdu Nord, afin de dirig opérations contrelinger

l ’armée du général Johnston.
On dit qu’en grand nombre des oéhoier» de 

Lee ut déebré qu’ils ne pourront jamais rlrre 
ai dans le Sud ni duua le Nord et qu’il» rut 
pâmer eu Europe ou ou Mexique.

Le chute de Montgomery est oeninbée. La 
tille a été évacuée per les «ou fédérés, le 11, et 
le* fédéraux y sut entrés le même jour.

M. Stanton, le secrétaire de la guerre • In
formé le général Dix, que l’oo avait appris que 
le meurtre du Président ereit <té comploté en 
Canada et approuvé à Richmond. Un croit 
aussi que l’un des assassins, maintenant en 
prison, et qui a tenté de tuer M. Seward, est 
l’un dus maraudeur» de Saint-Alban

NOUVELLES D’EUROPE.
( Par télégraphe. )

Le City of Watkinqton rat arrivé d’Europe à 
New-York le 25 du courant.

Le City of London était arrivé ^Liverpool 
le 12 d'avril.

Dm avis de Melbourne mandent que le gou 
versement « est brouillé avec le corsaire eoofé 
déré Skrnandoak qui derail recevoir un ordre 
de laisser le port dès que ses réparations aéraient 
terminées.

Dans les ehambres françaises M. Router 
repousse l’idée d’une guerre outre la France 
et les États-Unis. La première irait gardé 
une stricte neutralité et le message de Lin
coln indiquait, dit-il, un déair de maintenir la 
paix.

Le ministère portugais a résigné.

Une lettre de Wilke* J. Booth.

Wilkes Booth, l’assassin du Président Lin
coln, a déposé, en janvier dernier, une lettre 
renfermée dans une enveloppe cachetée, et 
adressée à lui-même, entre les moine de son 
beau-frère, M. J. S. Clarke, résidant à Phi 
Ldelphie, en lui disant qu’elle contenait de
letions de compagnies huilièrra et d’autres va
leurs. L’enveloppe a été conservée fermée 
jusqu’après le crime de vendredi dernier. M. 
Clarke l’a ouverte, et e remis au marshal des 
Etete-Unia la lettre qui j était inclura. Elle est 
uns date ; mais elle ne peut eroir été écrite 
postérieurement au mois de janvier, et remonte, 
suivant toute probabilité, au mois de novembre 
de l’année dernière. En voici le traduction 
littérale. Elle restera comme un document 
historique d’un grand intérêt.

“-------------1864.
" Mon cher monsieur.—Vous pourri faire 

de cette lettre l'usage que tous jugera consens 
ble. Mai» comme On peut désirer savoir quand,
?ui et pourquoi, et que je ne «ai» pas à qui 

adresser, je l’adrraee (pour me servir de» 
termes d» votre maître) :

“ A ceux que cela peut concerner (to ickom 
it may concern.)

“ Raison ou tort, que Dieu me juge, non les 
hommes. Car, que mon motif soit bon ou 
insérais. je eau sAr d'une chose, c'est de L 
condemnation éternelle de Nord.

“ J'aime la paix plus que L rie. Pendant 
quatre ans j’ai attendu, espéré et prié pour que 
les nuages sombras se dissipent, et pour le re
tour du soleil dans son ancienne lumière. At
tendre plus longtemps serait un orime. Tout 
espoir de paix est évanoui. Mes prières ont 
été aussi vaine» que mes espérances. Que la 
volonté de Dieu soit faite. Je vais voir et par 
tager une meilleure fin.

“ J’ai toujours tenu que le Sud avait raison. 
La nomination d’Abraham Lincoln, il y a qua
tre ans, signifiait simplement la guerre,—la 
guerre contre Ira droits du Sud. Son élection 
l'a prouvé. “ Attendes un acte manifeste.'1 
Oui, jusqu'à ce que voua rayes liés et pillés. 
Quelle folie ! Le Sud a été sage. Qui s'avise 
d'arguments ou de patience quand le doigt de 
l'ennemi presse la détente 7 Dans une guerre 
étrangère, moi aussi je dirais : “ Le pays,
droit ou tort.” Mais dans une lutte comme la 
nôtre (où le frère cherche à percer le cœur du 
frère), pour l'autour de Dieu, choisissons le 
droit. Quand un pays comme celui-ci chasse 
L justice de son sein, il délie L foi de tout 
honnête homme libre, et le laisse dégagé de 
toute obligation de fidélité, agir suivant la vois 
de sa conscience.

“ Peuple du Nord, haïr la tyrannie, aimer 
b liberté et L justice, frapper le mal et l’op- 
preasioo, tel a été l’enseignement de nos pères. 
L’étude de notre première histoire, ne me l’a 
pas laissé, et ne me b laissera jamais oublier.

“ Ce pays a été formé pour les bbnes, non 
pour Ira hommes noirs. Et considérant l’erab 
rage africain an point de vue des nobles auteurs 
de notre constitution, je l’ai toujours, quant à 
moi, considéré comme l une des plus grande» 
bénédictions (pour eux-mêmes comme pour 
noua) que Dieu ait jamais répandue sur une 
nation favorisée. Témoins jusqu’à présent notre 
richesse et notre puissance ; témoin leur éléva
tion et leur amélioration au-dessus de leur race 
partout ailleurs. J'ai vécu parmi eux la plus 
grande partie de ma rie, et j’ai ru moins de 
dure traitement» de mettre à homme que je 
n'eu ni rn an Nord de père à fils. Cependant, 
le ciel b sait, personne ne Tondrait faire plu» 
pour b race nègre qne moi, si seulement je 
pouvais voir une voie ouverte à une meilleure 
condition pour elle.

“ Maie b politique de Lincoln ne fait qne 
préparer U voie A * complète aooihibtioo. Le 
and ne combat pas et n'a pas combattu pour b 
continuation de i esclavage. La première ba
taille de Ball Ban a fiait justice de eette idée. 
Me» motile poor faire b guerre depuis lot» net 
été aurai nobles et plue grands de beaucoup qne 
sens qui y out penned nos pères. Lors même 
qee bous aeeorderioae qu’lis ont en tort an 
comme»ecratat de eette latte, U cruauté et 
l’injustice ont fait qne le tort est deveno droit, 
et ils se dreraent maintenant, devant félonne 
ment es l'admiration dn monde comme nn noble 
amewbiagn de bérue patriotiques. Désormais, 
en lisant bon exploita, ou oublie» le» Térmo- 
pylen. *

" Quand j’ai participé à l'arrestation et à 
l'exécution de John Broun (accusé et convain
cu de trahison donut do» jneea et uh jury bu

st qua, par parenthèse, o depuis été

fait Dieu), j'étais fier de la petite part que j'ai 
prise à cet événement, parce que je croyais 
avoir fait mou devoir et que j'avaie aidé mon 
paya à faire un sole de jnatiee. Mail oe qui 
était un oriOie pour b pauvre Juhu Brown est 
maintenant considéré (par eux-mêmes) comme 
I* plus grande et 1» seule vertu du parti répu
blicain tout entier. Etrange transformation ( 
Le vice devient vertu simplement perce qO'il 
est le partage d'un plus grand nombre !

“ Je pensais alors, comme aujourd’hui, que 
les abolitionnistes étaient Ira seule traîtres du 
"pays, et que le parti tout eütier méritait le mê
me sort que le pauvre vieux Brown, non parce 
qu'ils veulent abolir Vesclavage, mais ù raison» 
(les moyen» qu'il# ont toujours tenté «l emplyer 
pour effectuer eette abolition. Si Brown était 
vivant, je doute qu’il voulut tourner l’esclavage 
contre l’Union. La plupart, ou beaucoup su 
Nord maudissent l'Union, et cela ouvertement, 
si le Sud doit se rallier en conservant un seul 
des droits qui lui sont garantis par tous les liens 
qu’eutrefois nous révérions comme sacrés. Les 
gens du 8 ad n’ont pal à choisir, C’eai l’exter
mination ou l’eoclavage pour e us-mime» (pire 
que la mort). Mon choix rat fiait.

“ J'ai aurai beaucoup étudié pour découvrir 
sur quel fondement b droit pour un Etat de w 
«épurer ■ été dénié, lorsque notre nom même, 
Etats Unis, et la Déclaration d'indépendance, 
prévoient la sécession, Mais ce n eat pas ici le 
moment de discuter. J’écris à la hâte. Je 
sais comme on me taxerait de folie si j'entre- 
prenais une pareille lâche, quand de os côté j'ai 
nombre d’amis et tout pour tue rendre heureux ; 
quand ma profession seule m’a gagné au re
venu de plus de vingt milles dollars per au, cp 
quand une grande ambition personnelle dans 
m i profession m'y ouvre un si large champ à 
mon avenir,

“ De l'autre côté, le Sud ne m’a jamais ac
cordé un mot de faveur ; c'eat un piys ou je 
n’ai pee un ami excepté noue le sol ; un pajr» où 
je ne pourrais être que soldat ou uieudiant. 
Tout abandonner du premier pour le dernier, 
sans parler de ma mère et de mes sœurs que 
j’sime si tendrement quoiqu’elles aient des opi
nions ai différente» de» mi -unes p irait insen-é ; 
mais Dieu est mon juge. J'aiuie la justice plus 
qu’un pays-qui la rente : plus la renommée que 
la richsaè ; plu» (qne Dieu me pardonne si j’ni 
tort! ) le chemin du bien, fùt-ca celui de 11 

proscription, que le rapes au foyer. Je n’ ti 
jamais été sur un champ de bat iiles ; m is. oh I 
mes citoyens ! si tous pou vies tous voir la ré 
lité ou les effet* de eette horrible guerre, comme 
je les ei rus (dans chaque Etat sauf eu Virgi
nie), je sais que vous peu serf s comme moi, et 
tous p. Dries b Tou-Fuissent d’inspirer su 
Nord un sens de droit et de justice (n'eût-il pas 
un seul instinct de pitié.) et d'apaiser eette soif 
de rang entre nôas qi 1 chaque jour devient plus 
ardente. Ilélie! poivre pays! faut-il qu'il suc 
co.ribe à le f.talité qui le menace. Il y 0 quatre 
an», j'aurais donné mille viespour le voir rester, 
comme je l’avais toujours connu, puissant et 
uni. Et aujourd'hui encore, je regarderais ma 
vie comme rien pour le voir ce qu’il ét it. Oh I 
mes ami», si les terribles scène» des quatre der
nières années n’avaieut jamais eu lieu, ou ai ce 
qui s’est passé n’avait été qu’un rêve dont nous

Suissions aujourd’hui nous réveiller, avec qu. 1 
ébordemen» de cœur bénirions-nous Dieu et 

prierions-nous pour qu’il noua continuât ses 
foreurs ! C’o «bien j’ai situé le viens drapeau ! 
Il y a quelques années, il n'en était pas un 
autre plus sûr et plus immaculé dont le muode 
pût sénorgueillir. Mais depuis j'ai vu et j ni 
entendu les actes de sang dont il a été fait l’em
blème, et j’ai pleuré de penser ce qu'il est di - 
venu, Ob ! combien j’ai tardé à voir les te h a 
de fange, 8c sang et du mort qui enveloppent les 
pib, qui souillent sa beauté et ternisaeut son 
honneur. Mais non, jour par jour il a été tSalué 
de plu» en plus bas dons la cruauté et l’oppres
sion, jusqu’à ce que, aujourd'hui, à tues yeux, 
ses brillante» Sonia rouges me semblent d. a 
raies de sang à U face du ciel. L'ancien objet 
de mon admiration et sea gloires m'apparaissent 
comme un têre. Mon amour aujourd hui est 
pour b Sud seul. Et je ne regarde pas comme 
un déehono'. nr de tenter de faire un prisonnier 
de cet homme à qui il doit tant de misère. Si 
je réua««», je m’y réfugie dans un trou. On dit 
qu'il a trouri ce dernierfout dont le Nord a si 
longtemps Cut une moquerie et où il s eat efforcé 
si longtemps de le pousser, oublient que ce sont 
de» frères et qu'il est impolitique de pousser un 
ennemi à U folie. 8i j’y arrive sain et sauf, et 
voua verres ai je db vrai, je demanderai fière
ment qu'il me soit permis de triompher ou de 
mourir dans le même fout où il doit périr.

“ Un canftdtri en ttreice tout ta propre rrt- 
pontabiliti.

“ Signé : J. Wilkes Boom."

Il p irais résulter de eette lettre qne U conju
ration dont Booth était b tête n'avait primiti
vement pour objet que de faire le Président pri
sonnier. On » ru déjà qu'un homme arrêté à 
Baltimore a déclaré qu’il emit fait partie d’une 
conspiration ayant pour bat d'enlever M. Lin
coln pour obtenir en échange la relaxation de 
tons les confédéré» prisonniers dn Nord. Il y a 
probablement ponnesion entre ce fait et le projet 
révélé par b lettre de Booth. Comment ce pian 
primitif s’est transformé, c'eut ee ope révélera 

m doute U suite de l’enqnête.—C. du E U.

ITATS-UXIO.

Les bruits annonçant la reddition de Johnson 
et de son armée su général Sherman ont été 
démentis. Li stale chose qu’il y n sa, c’est 
une suspension d’hostilités consenti» par les 
deux chefs militaires. H s eat tenu ensuite une 
conférence à laquelle cabotait le ci-devant se
crétaire de le guerre i Richmond, b général 
Brickenridge.

Voici ee que l’en décide :
Ie Les armées eontendantes maintenant en 

campagne maintiendront le tente ya» jusqu'à en 
qn’svb de la rupture de l’orratewe ait été 
donné par l'an de» danx commandante généraux 
à ras adversaire.
Bible, soit quarante-huit beurra. ‘ -

2°. Les armées confédérée» existent actuelle
ment seront débandée» et raodnites dans les ca
pitales de Ions Buts respectif» ; dira dépose
ront lento armes et Ira propriétés publique» dan» 
ko arsenaux de l’Etat. Ofieiere et «aidât» ju
reront de s'abstenir de ton! acte de guerre, et a»
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pour LE Printemps et l’été.

Quand le a»ug eel épais, le circulation eet entre-

mow dTiirer. Ce remède aûr quoique puii 
punk tout le système, et démit être en uaage
loua ha jour»
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magnés remercient leur» ami» et h pu 
ur libéral encouragement et profitent

wm datant malade» ou qui désirent 
maladie. C’eat la mule préparation

C*â‘
prévenir la
véritable et originale pour opérer

LA GUERISON PERMANENTE

.. Caalwplw dangereux et le» plus invétérée 
M

Scnfule, de Plaie» anciennes, Tumeurs 
Abcès, Ulcères.

*‘srjrtrSff5r«asr~
<•- l-ÿ _ ••>»•• K-.-ty* • pour les ;.o T. ■

Dartres, la Teigne, le Soorbnt, les Affections
Névralgique», 1» Débilité Nerveuse et Gé- 

néoénle du eystème, 1s Perte de VA*

...-t£insa:£ï3r;
^ la Plèvre, ha Fièvre»

BiMenaaa, 1» 
a. aamase, 
eis^ete.

Oaat mm oentaatatwa h 'préparation là alu» 
pnr» et h pis» pâmant» le U SALSEPA
REILLE de HONOURAS et c’eat 1» seule 
qui modula» h guériaon véritable de toute» le» 
efWMl maladha qui proviennent de l’impureté 
du sang. dupa letup Sham» h» phi» critique».

C’eat lameillfce é«ecme qui existe dama 
I» moud epour la guériaon de toute» le» mala- 
diea qui aoot la antte d’un état vidé ou impur 
d« aang.

Onu qui août affligé» de eee maladie peuvent 
être certain» qu'il n’y p» la moindre particule de 
minéral, ou mmanau, ou autre aubetance dam 
■alinéa daM eetta médecine. Elle eet parfaite- 
inut toiflkiariva et peut être donnée aux per 
aopnea lm plaa faible» ou au entent» da l ige le 
pin» tondre, aana le moindre danger.

Ou trouvais autour de abaque bouteille des 
dfaaati an» eomplètm ourla manière da faire waage 
dit eetta médecine prédenm; et pour m gar
der contre ha Motte»tien», Il faut prendra 
garda que la mgnatnre * Lahman et Kmmr 

. mit écrite set l’étiquette bleue.
18 avril 1866.
OTïSribfU TwStion

LECTEURS l
•2,006 DE RÉCOMPENSE

• A•eelu* qui pouum prouva* qpe

L'INSECTICIDE-V1C AT 
(BREVETE.)

Ai JRtruil pas tyaiOibLment Us insecte.
3Mlj rdefagu.

PTJNAIXXa, CoQVXXILLB», MlTX», PlCES, 
Poux, PoUBItM, PuCSàOI», DM niCHK, 
Baxuxaux, Asaio*1,m etc., ata.

T ’INSBOTICIDE-V IC AT m eompere d’une 
Ai poudre et d’un aonfflet â l’ai* duquel eetta 
peut» est lancé» par atfime dans les recoin» le» 
plu» reculée; un mal * eee atome» eut aufflmnt 
pour h destruction * tout inmete. L’inmrti- 
cide-Vieat a acquis une célébrité en France qui 
a repu U aaoctieo de» aooiété» mvantaa et h 
Brevet.—B a été h seul admis aux exposition» 
usivcnoBee * 1868 et * 1862.

Ce u’eat ne» un poison, ear il n’est pae mal
faisant aux a anime» ni aux animaux vertébré». 

J’en garantie TEfUaâtl et Tinoeuiti. 
N’meaptea que ea qui est dans ha flacon» et 

aur haquala ma signature est oppo-

quet St au p 
fait casai du 

LE».
LES BOÜTO:
LES BRULURES PAR LE SOLEIL, 
LES ROUSSEURS, et

• LES PLAIES,
Elle donne une transparence fraîche et belle 

au teint. Dana de l’eau pure, elle devient h 
meilleur dentifrice qui existe, donne une blan
cheur de perle aux dent» ; elle exempte aussi
* toute douleur à la peau après » vire coupé 
la barbe.

OONTBBI’AÇONa.
Prenei garde aux imitation». Regardes ai le 

nom de Murray et Lan man est écrit sur la bou
teille, l’enveloppe et l’étiquette d’ornement qui 
l'accompagne. Préparée seulement par 

LASTmaN BT KEMP,
Droguiste eu gros,

69, 71 et 73, Water Street, New-York. 
Agent» à Québec :—J, Muason et Cie ; J. 

B. Bo wen; J. K. Burke ; Bowles et McLeod ;

l3 avril 1863.

.TitauAM .:
Tout autre ehom eet :

H. Doccrr. 
Contrefaçon Poison et

j or

LE GRAND REMÈDE CANADIEN

L’elixir de la Foret.
Le Meilleur Remède contre 1» 

Bronchite-aigu# et chronique, les Inflammations 
de Poumons, la Pleuriaie. la Coqueluche, 

h Croup, etc., et».,
Ibur tontes les Maladies des Potsmon* 

et delà Gorge.
Toute» melaéiofl qui eondeiaent à la aenumptlon.
Ce raamde est plus aûr que l’huile de OKI eue et bien 

plu» agréable » prendre.

Le Régénérateur de la Vue.
Le Meilleur Remède contre les

Maladies da» Yen*, les in*samatianq Saletés,

dam cntTAiwrW, oPfatWèié «ivSé rtaeaxs.
; ï{ f (î ^7 >{ > - ; j

Pilules Végétales Anti Bilieuses.
Le Meilleur Remède contre les 

Maladie» * l’Kitomac. * Paie, daa Intaatina 
et des Voies Urinaire». 

GARANTIES SANS MERCURE.
Les malades peuvent prendre oee pilules saq», 

nuire i leurs occupations ordinaire».
AVIS AUX VOYAGEURS, hl 

DOCTEUR O. J. A. VALLÉE, 
Notre-Dame de Lévis. 

N. B.—Le docteur Vallée traitera spéciale
ment ha maladies * la gorge et * la. poitrine. 
On pourra h consulter à son bureau, via-è-vis 
l éguas neuve, Notre-Dame de Lévis.

Anrôto à Québec : MM. Brunette et Dugal, 
Seiot-Roeh ; Edmond Giroux, Bame-Ville; O. 
Giroux, Haute-Ville.

13 avril 1866. .

MARCHANDISESé» PRINTEMPS
TELLES QUE :

Ktolte» è Robes, r~ •
Nouveaux Gants * kid è h duchesse,
Soie Notre et * Couleurs,
Chapeaux de Paille,
Garnitures * Robes et Manteaux,
Crinolines * Bradley,
Tweed Ecornais pure laine,
Tweed Canadien,
Tweed laine et sois,
Cravates à la négligée,
KUnnelle de fantaisie,
Cam isola et Caleçons.
Chemises de Flennelle faites et à ordre,
Bas pour Dames et Messieurs do toutes grim 

douta.
LEGER ET RINFRKT, 

Rauque d’Epargue, rue St.-Jean, u. 11 
1” avrïllWW. :

IMPORTATION DE 1865.
IL VIENT D’ÉTRE ÉTALÉ

AU MAGASIN DE

appareil garni *

PRIX.
\ FLACONS, 60 cent».

FS FLACONS, 36 rente. 
BOITES-SOUFFLETS 

pondre, 30 cents.
INSUFFLATBURB, tout métal garni * 

poudre, 60 «ata.
Entrepôt finirai si sente mais»m en Gros an 

Canada.
,®ioç>é: A H. DOUCET,o

168, MUS CUAM, MONTREAL.
Agwit Oénéral à Québec,

— L. MAURICE, 
.YHfl'U ’f[ Z Hôtel Chartrain 

Baare-ville.
, U avril 1866.

LE ROI DBS PARFUMS DU SIÈCLE.
■ ■ Entrait de,/tears /mtrkemnl cneiHiet.
EAU CÉLÈBRE DI LA FLORIDEE

DI

MURRAY ET LANMAN.
80,000 douzaine» de bouteilles ont

été vendues en 1862.
est extraits dre fleurs frai 

d’iae odeur qui u’u nas de 
tau aroma «et pirequ'inextiagull* 
mm «R* a* fa paeu art Ma ramar

tàouhèrareiut quand ou la * mélo *

t»« rji3.tr*

HOME, BLAIS ET C“
ou

L'ON VEND A BON MARCHÉ
XT

AU COMPTANT,
Porto Suiut-Jean.

UNE CaISE DE
Soie glacée noire française réelle

ET

SOIES CORDÉES I 
—a üeai—

UNE CAISE DE
GANTS DE CHEVRKAU DE JOUVINI

Les articles mentionnés plus haut sont mar
qué» è dre prix modérée an comptant.

HOME, BLAIS ET Cie.
11 avril 1866.

ttilXB miens H J AU». M MUS R HS CIA1M.

O. GIROUX, M. D.
CHIMISTE ET BROC CISTE.

’ 1 - '

Vient de recevoir par Ire dernier» steamers 
d’Europe un nouvel assortiment complet de 

GRAINES FRAICHES, DROGUES, PA1V 
FUMERIES FRANÇAISES et ANGLAI
SES, SAVONS DE SENTEUR, BROSSES 
de toutes espèce* BOIS A TEINTURE, RE
MÈDE, etc., eto. ■

Il reçoit dre SANGSUES FRAICHES DE 
SUÈDE à harrivèé * chaque atremar.

U profite de cette circonstance pour remercier 
ere amis et U publie de l’encouragement qu'il 
en a reçu jusqu’à oe jour ; et il a le plaisir de 
leur apprendre qu'il continue de tenir sa 
Pharmacie, an No. 18, rue de la Fabrique, près 
du Marché de la Haute-Ville, via-â-vi» les Ca
sernes, porte voisine * MM. Glover et Fry, 
une porte plus haute que h magasin qu’il oc
cupait dan» rette même rue, il y a un an, où 
il fera 1a vente eu gros et en détail.

Il continue aussi à tenir son établissement, 
en gros et en détail, au No. 67, à l’extrémité 
des rues Saint-Pierre et Sous-le-Fort, coin dn 
Quai Najmléon, prie du Marché Champlain, 

ébarqnadère des bâteaux à vapeurs de 
et * celui du jOhemia * lfa» Gfand-

he expérience * plus * 20 ans dknâ rette 
branche et dre reletiore continuelles avec les 
meiUeurea maison» * Fronce, d’Angleterre et 
des Etata-Unis, et des importations oonaidére- 
blea, au comptant, poor plusieurs établisse
ments en eetta vuh, la mettent en mesure 
d'offrir aux marchand» et à tous ha acheteurs 
« général, dre avantagea qu’il» ne rencontre
ront nulle part ailleurs, sous h rapport des 
prix et de le qualité des articles.

Sa qualité * médecin est une garantie pour 
ceux qui désirent avoir dea directions en ache
tant Ire médecines.

OLIVIER GIROUX, M., D.

raa la lhu» canadisnmb :
U» vendredi» à 4:80 b. P. M.

Un sac supplémentaire à 6:15 h. P. M.
VA B LA LIONS CUNARD VIA N RW* YORK 

Les samedis du 1, 15 et 29, à 6:00 h. P. M.
Kt par Ut voie de Boston, svee les malles de 

ensure, de lu Bermude et d’Hellfsx, 
les samedis, du 8 st 21, * B HH) b. P. M.
Toutes les lettres mises à la Poste pour les tiscs 

Supplémentaires doivent être affranchis ps 
tampilles.

Toutes les lettres enrégistréea doivent être mises A 
la Poste 15 minutes avant les heures auxquelles doi
vent formées les malles.

J. SKWKLL,
12 avril, 1865 Maîtres de Poste.

COMPAGNIE DE MONTREAL
DE STEAMEHS OCEAEIQUBI

HIVER 1864-65.
Passager» enregistré pour London

derry ou Liverpool
ItJ'Det billet$ de retour tout accordés d des prix réduits 
J^A LIGNE de cette Compagnie eet composée des

steamers de première classe suivants :
Bètilantine
Alton
Dutton
Wylie

Ker
Watt»
Alrd

PERUVIAN, 2600 too..............Capt.
MORAVIAN, 2660 ton................. “
HIBERNIAN, 2434 ton................ “
NOVA SCOTIAN, 2300 ton........ “
BRLGIANe 2200 ton..................... «
N OR TU AMERICAS 1784 ton.. «
DAMASCUS\ 1300 ton.............. u
ST-DAVID, 1600 ton.................... «
TRANSPORTANT LES MALLES DU CÀNÀ 

DA ET DES ETATS-UNIS.
L’un des steamers mentionné plus bas on autres stea

mers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
PORTLAND chaque SAMEDI, arrêtant à Loch Poyle

Kur prendre à bord et débarquer les passagers qui 
nt à Londonderry ou qui en partirons.

DE PORTLAND.
8T-DAVID................................ Samedi 1er avril.
DAMASCUS............................. “ 8 “
NAVA SCOTIAN .................. “ 16 «
MORAVIAN.............................. “ 21 «
BELGIAN................................ “ 28 «

Et chaque samedi successif.
PRIX DE LA TRAVERSÉS DB PORTLAND

A Londonderry on Liverpool.
CHAMBRE, «72.30, 676.60 et $86.50, 

«Ion les aecomodemeots.
D'ENTREPONT, $36.

On ne peut retenir de chambre si on ne paie d'avance. 
11 y aura dans chaque navire un médecin expéri

menté.
Pour de plus amples informations s’adresser à 

ALLANS, REA sv Cie.
11 avril 1865. Agent.

No. 57, ras Saint-Pierre, Basse-Ville et 
No. 18, rue de la Fabrique, Haute-Ville Québed. 

13 avril 1865. - 1-a

LA BANQUE, NATIONALE.

AVIS eet par h prirent donné qu'a 
DBNDÉ SEMI ANNUEL de Q

an DIVI- 
QUATRE

POUR CENT sur le fonde capital versé de cet
te iastitutioo eet per le présent déclaré et aéra pa
yable, au Bureau * cette Banque, h ou après h 
1er mai prochain.

Le livre daa transport» aéra fermé du 16 au 30 
avril incluaivement.

L'Assemblée annuelle des Actionnaire» acre 
tenue, à la Banque, MARDI, le 2 MAI pro
chain, à TROIS benree et demie P. M.

Par ordre,
F. VEZINA.

11 avril 1866.

11

>iifi SOCIÉTÉ.
it h clergé et le public

trente wma Ire 
T ét TRtjDEL, pour 

* Librairie, â Québec et 
le 1er MAI prochain, l'établia- 

Haxhv, dent il» ont fait 
' refer, par leur

tien* et leur areidreté aux affaire», le

CHAX68MIST DE DOUCHE.
Le aouaeigné désire informer ses pratiques et le 

publie eu général qu’il •

TRANSPORTÉ SON ETABLISSEMENT

AD
No. 31, RUE SAINT-JEAN,

Dana la maison ci-devant occupée par

Vu que l’eepeoo plus grand lui permet d’a
grandir h cercle * are opérations commerciales.

Il a en re moment un amortiment très consi
dérable * Marchandise» * toutes espèces qu’il 
se propore de rendre à trie bon marché, afin de 
faire place aux nouvelles importations qu’il doit 
bientôt rerevoir.

11 profite de rette occasion pour remercier 
see amis et le public * Québec de l’encourage
ment libéral qu’il en a reçu jusqu’ici, et il 
s’efforcera * plus en pins per une attention 
sen ten ne aux affaires * mériter la continuation 
du même patronage.

JÉROME GINORAS.
12 avril 1865.

( SPÉCIALITÉ )

PORTRAITS
DE

Grandeur Naturelle.
FINIS EN COULEURS A L’HUILE,

El ayant toutes le» qualités de peioturee à 
l’huile, erre la fidélité de la photographie. Veux 
—i font faire leurs portraits au moyen de la 

otographie évitent les ineoovénienta d’une 
le Mugue et fatigante, chore tout à fait né- 

ëeaeaire pour obtenir un portrait en peinture 
pur l’encieune méthode,

M. Dtnxs, h peintre en portrai» bien connu 
est employé, pour un tempe limité, à l’atdier 
photographique * Liveruoia, pour colorier ha 
photographies, etc.

M. Wilkinson, artiste continue aussi à 
peindre à l'huile, couleurs à l’eau, etc., etc., 
pour le même établissement.
GaLMIK PHOTOOBAPniQDX DB LlVKBNOIS.

No. 17 rue Saintjean.
11 avril, 1865-

UNK BONNE AFFAIRE
voumum sms.

Plumes Blanches teintes, Toute cou
leur demandée.

Plumes Planches Nettoyées et Fri
sées à la perfection.

Plumes Noires et de Couleur Re
teintes et Frisées.

. as. F WliTeMTIJlR,

ifatamordé A leur prédéoenrar.
.. , F. X. GARANT, 13 avril 1866.

INFORME are aaôf et are uombnarea prau- 
1 qoes qu’il reçoit tous le» jour» et COntiauera à 

«voir daa plumes * toute repère» pour «tf» 
réparée» suivant laalnatouetiaua doamére.

J. B. PELLETIER,
• No. 61, rue Saint-Jean.

•■rn-1 shnom... ........ „.
La. F. TRUDEL,

13 avril, 1866. 3-m LE SOUSSIGNÉ OFFRE A VENDRE 

Sa Proprikl à OhetrlesLoUrg, 
Prix modéré, terme» faciles titre, parfaite-

ON reeerre à ce Bureau, juaqu'i JEUDI, h 
VINGT-SEPT du oourant i MIDI, dre 

SOUMISSIONS cachetées, adressées an sou- 
aigné, pour la CONSTRUCTION D'UNE 
PRISON dans la ville de Sherbrooke.

A dater de LUNDI, h 16 du courant, on 
pourra voir et examiner, dans ce Bureau,- les 
plana et dévia * cette bâtisse.

Lee aommiaaiona devront être endossées: 
.Soumission pour la construction d'une Prison 

à Sherbrooke."
Les aoumiunonniirea devront donner leurs 

noms, prénoms et adresse, en toutes lettres, 
ainsi que la signature de deux personne* solva
bles qui voudront re porter caution * l’exécu
tion dn contrat.

Le Département ne aéra pu tenu d'accepter 
la plus bame soumission ni aucune d'elles.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département dea Travaux Publie».
Québec 11 avril 1866.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.

LA société qui
i ' *

existait ci-devant entre ha 
■ les nom et ratoon * PA

RADIS et RACINE, a été dissoute par con
sentement mutuel.

MOÏSE PARADIS. 
ARCHANGE RACINE.

U avril 1866.
Le soussigné continuera en eau

jour, le» affaires * la société autrefîna^existiut
urn.Irene- étroit*.* TANDIS ,t RA
CINE. iin

MOÏSE PARADIS.
11 avril 1866.

JOS. BBNJ. YBUlAgLLB, 
RELIEUR DU PARLEMENT, 

i 132, rue St.-Jean, Haute- Ville Québec. 
Reliures de Goût exécutée» en tout 

genre,
LIVRES DE COMPTES, Etc., Etc. 
Une collection * spécimen» pent être vue â 

l'atelier.
13 «viO,I866. 1-a

ON EXECUTE
A L ATEUER TTPOflRAPHlQtTB

JOURNAL OE LEVIS,

ntPRESSIOXS

TOUS GENRES
— TXLâ «DX —

POLICES D’ASSURANCES,

TRAITES SUR BANQUE, 

BILLETS DB CONCERT, 

PAMPHLETS,

CIRCULAIRES, 

LIVRES, . 

Etc., Etc., Eto.

BLANCS
POt’B

NOTAIRES,

AVOCATS,
’ GREFFIERS, 

Etc., Etc.

LETTRES
FUNÉRAIRES,

DE CHANGE,

DE FAIRE PART,

Etc., Etc.

CARTES
DE VISITÉ,

D’ADRESSE,

DB COMMERCE,

, Etc., Etc.

AFFICHE!*
DE THÉÂTRE,

DANNONCKS,

D’ENCANS,

Etc., Etc.

LE TOUT FAIT
AVEC SOIN,

ÉLÉGANCE,

PROMPTITUDE,

A UN PRIX MODÉRÉ.

'

Tout Ordre de la campagne par 
Malle ou autrement recevra la plu» 
prompte àttbntion.

El VEITE A U LIBRAIRIE
DEuni lien.

ColItetioB coretdérable da joli» i

las pire au vogue, al daa plus balles Ruuacaa nou
velles directement importée de P ah».

AUSSI :
NOUVKAUX^LI'

U tout à de» pet* de» ph» NODI 
Ldvk, avril IM»,

llffiSTBk
IÉRÉS.

Toilette.
tmi .A ,-,ij , .

Le Soreriuad a * maire aa grand amortiment de 
Paareu» de «eut* »ro*om, 8»vos» m Etc. Etc.

odûle séôw,
"1

lCdtadu Haato-VUIe.
«nhèri•, avaff IWô.

GRAINES PÔU* COUCHES CHAUDES.
Graines pont (Wn Cmu* /

. i» aovsNout vjairr es ascxvoiu : 
Choux lèkif * Y«L i . ,

Grand Chou * York,
Chau fleur hâtif* Paris,

Chou-fleur * Londres,
Bave»,

Lui*», i
Coecombee hâtifAVi&èSrrfôsrs

l'eoeaurauemret libéral qu’ih lui u

LIS DÉFAILLANCES,*>'■ &
i.’urà-is

a WA

HARDY


